
LE MARECHAL LYAUTEY REPOSE
MAINTENANT POUR TOUJOURS

SUR LA TERRE MAROCAINE

Le dernier voy age du grand « Af ricain »

qu'il «a tant aimée » et où il apporta
la civilisation française

RABAT, 30 (Havas) . — La dé-
pouille du maréchal Lyautey est ar-
rivée à Raba t où l'attendaient une
foule énorme, le sultan du Maroc,
les grands vizirs et les chefs de
l'empire chérifien, les troupes et les
autorités.

MM. Ponsot et Marin prennent la
parole, les troupes africaines défi-
lent, puis le cercueil est déposé

La dépouille mortelle du maréchal Lyautey quitte Nancy pour le Maroc
Le passage du cortège devant la maison natale du glorieux soldat,

dans la capitale lorraine

dans le mausolée ou reposera dé-
sormais le maréchal.

Ce que fut la cérémonie
de Casablanca

CASABLANCA, 31. — On sait qu'à
l'arrivée du croiseur « Dupleix »,
avant-hier, ramenant les cendres du
maréchal Lyautey, une émouvante
cérémonie s'est déroulée au sujet de
laquelle on donne les détails sui-
vants :

Dès 13 h. 30, la silhouette du croi-
seur « Dupleix » transportant le cer-
cueil du maréchal se profile dans
la passe et les batt eries de terre le
saluent d'une salve de coups de ca-
non , tirée à un rythme lent.

Une escadrille survole le port.
Tous les pavillons des navires,

ancrés en rade, et des bâtiments
publics sont mis en berne.

Pendant le débarquement du cer-
cueil, une nouvelle salve de quinze

coups de canon est tirée, puis la dé-
pouille mortelle du glorieux soldat
est placée sur une auto-mitrailleuse,

Celle-ci se dirige vers la cathé-
drale , suivie des voitures officielles;
la cérémonie religieuse est particu-
lièrement grandiose.

A la sortie de l'église, un impor-
tant cortège, formé d'un escadron
de spahis, avec drapeau et clique,

ouvre Ta "marche" ; viennent ensuite
les représentants des associations
d'anciens combattants et des asso-
ciations patriotiques et le clergé. Le
cercueil est posé sur une prolonge
d'artillerie, traînée par huit che-
vaux. Derrière ont pris place les
porteurs de fanions et des coussins
sur lesquels sont épinglées les déco-
rations du maréchal. Mme la maré-
chale Lyautey et M. Pierre Lyautey
vont à pied. Ils précèdent de quel-
ques mètres le résident général, les
représentants des gouvernements,
El Mokri , grand vizir, et El Glaoui,
pacha de Marrakech.

Sur tout le long du parcours, des
tirailleurs, des troupes de la légion
étrangère et de la coloniale, ainsi
que des cavaliers des tribus maro-
caines, rendent les honneurs. Sur les
trottoirs, la foule recueillie se pres-
se. Elle s'incline respectueusement
au passage du corps.

Elections générales en Grande-Bretagne
LA POLITIQUE

On se demandera volontiers pour-
quoi le gouvernement de M. Bald-
win a choisi la date présente pour
procéder à des élections générales
en Angleterre. Il paraît bien, de
prime abord , que les circonstances
actuelles, lourdes de menaces inter-
nationales, ne se prê tent guère au
grand remuement exigé en général
par une consultation populaire . Le
cabinet britannique a suffisam-
ment de soucis , semble-t-il, avec
ceux que lui cause le conflit  italo-
abyssin, sans s'embarrasser de sur-
croît de toute l'opposition politi que
qui ne manquera pas de se manifes-
ter contre lui à l'occasion des élec-
tions prochaines.

Cependant, à y regarder de près ,
il était toutefois habile de procé-
der comme il a fait  en l'occurren-
ce. Il y a une année, lorsque l' or,
ne parlait pas encore du roi des
rois et des ras abyssins, la situation
du cabinet d' union nationale , pré-
sidé alors par M. Macdonald , se
trouvait ussez précaire . On s'accor-
dait à dire que si une consultation
générale avai t eu lieu à ce moment-
là, elle aurait produit à coup sût
un coup de bascule qui eût amené
les travaillistes au pouvoir. Des
élections partielles gui, régulière-
ment, s'ef fectuaient  dans le sens de
la gauche semblaient donner raison
à cette manière de juger. Et le vieux
Lloyd George en était à des jongle-
ries politi ques qui, visiblement, ap-
portaient de l' eau au moulin socia-
liste.

Or, brusquement , les positions
ont changé du tout au tout. Et c'est
le « duce », disons-le sans paradoxe ,
qui a apporté au cabinet Baldwin
un regain subit de faveur . En e f f e t ,
la guerre d'Afrique orientale a per-

mis au gouvernement d'union na-
tionale de prendre une p osition —
quant à la politi que extérieure tout
au moins — que ne peuvent dés-
avouer les plus acharnés des travail-
listes. Habilement , M. Baldwin pince
la corde des intérêts internationaux
— oui s'allie si bien avec celle des
intérêts britanniques — et qui ne
Pfu t  que plaire dès lors aux ci-
toyens anglais à quelque parti qu'ils
appartiennent. Le Labour party sent
fort  bien ce revirement de l' opi-
nion, puisque , partisan déclaré d'é-
lections générales il y a dix à douze
mois, il fait grief à M. Baldwin d'y
procéder aujourd'hui.

Le cabinet d' union nationale o
donc le vent en poupe. S'il n'espère
pas en une majorité semblable à
celle qu'il obtint voici quatre ans,
après la débâcle travailliste de
1931 (510 députés contre 60 de l'op-
position) il compte toutefois sut
un appui solide de la part des Com-
munes qui lui permettra de pour-
suivre en toute sécurité la politi-
que qu'il a entreprise. Politi que
qui, à l'intérieur, il faut  l'avouer,
ne va pas sans grand mérite. On se
souvient que Fan passé, lord Neville
Chamberlain, chancelier de l'Echi-
quier, avait présenté des comptes
se soldant par un bénéfice , fait  re-
marquable et quasi uni que pour un
Etat de l'importance de la Grande-
Bretagne.

Quant à la politi que extérieure,
il faut  simp lement souhaiter que le
cabinet Baldwin, s'il trouve une
confirmation de ses pouvoirs dans
la consultation populaire , y puise
en même temps une indépendance
et une force qui lui permettent
plus de souplesse et plus de com-
préhension. R. Br.

Tandis que les f orces italiennes
poursuivent leur avance,

les Ethiopiens les attendent
retranchés dans les montagnes

LES OPÉRATIONS D'AFRIQUE ORIENTALE
S'EFFECTUENT EN DIRECTION DE MAKALLÉ

Et, aujourd'hui â Genève, les comités
internationaux reprennent Leurs travaux

(Lire les nouvelles de ce j our en dernières dépêches)

Un passage improvisé, dans la région d'Adoua , fait de pierres sur dc
petits torrents par les forces italiennes

La Croix-Rouge militaire italienne o rganise l'assistance médicale aux
indigènes du Tigré. Voici une consultation en plein air

LES INONDATIONS ONT CAUSÉ
D'IMPORTANTS DEGATS

DANS PLUSIEURS CANTONS

Les ef f e t s  du mauvais temps en Suisse

A Glari s, en particulier , les cours d'eau
sont tous en très forte crue

GLARIS, 30. — Les inondations
ont fait d'importants dégâts, mardi
dans le canton de Glaris. Les coiirs
d'eau sont tous en très forte crue.
Le niveau du lac de Klôntal est très
élevé et son affluent, le Lôntsch, a
arraché, sur une trentaine de mè-
tres, la route, empêchant tout trafic
et ravageant la région de Riedern et
de Netstal. Le tocsin a été sonné

Dans le canton de Berne, en plusieurs endroits les communications et
le trafic des trams sont interrompus. A Sundlauenen , près d'Interlaken , la

ligne du tram a été submergée par les eaux torrentueuses

mardi à 22 heures et les pompiers
ont dressé des obstacles avec des
troncs d'arbres puissants. Peu -après
minuit, tout danger grave était con-
juré.

Les deux cours d'eau traversant
Nâfels ont également débordé et ont
recouvert la route communale. On
compte jusqu'à 40 centimètres d'eau.
Les caves ont été inondées. Il a fal-
lu faire un transbordement pour la
circulation routière par Mollis. Des
ponts de fortune ont été établis pour
les piétons. L'eau, au cours de la
nuit, est devenue de moins en moins
abondant e, de sorte que la circula-
tion routière a repris.

A Rûti, des faits semblables se
sont produits. Il a fallu prendre des
mesures de précaution contre le
cours de la Linth. L'eau s'est ré-
pandue dans la campagne et mena-
çait de recouvrir la voie ferrée.

A Engi, l'eau a inondé les proprié-
tés et a formé un véritable lac, re-
couvrant la route et la voie. L'eau
a pénétré dans des maisons.
La Lorze déborde à son tour

ZOUG, 30. — La Lorze a débordé
en plusieurs endroits à Baar . Les
pompiers ont été levés afin de re-
mettre en état la digue longeant la

rivière. Toute la région située entre
Steinhausen et le lac de Zoug est
inondée.
I>e trafic est rétabli sur la

rive droite du lac de Thoune
THOUNE, 30. — La circulation

des tramways et des automobiles a
été complètemen t reprise mercredi
après-midi sur la lign e Beatenbucht-
Interlaken. Le trafic est donc entiè-
rement rétabli sur toute la rive droi-
te du lac de Thoune, de Thoune à
Interlaken.

Les travaux de déblaiement ayant
été fortement poussés, la circulation
pour petites voitures a pu être aussi
rétablie mercredi matin sur les rou-
tes d'Interlaken à Lauterbrunnen? et
à Grindelwald. Toutefois, les ca-
mions automobiles, les voitures de
livraisons et les grosses voitures ne
peuvent encore passer.

(Voir la suite en dernières dépêches)

J'ÉCOUTE...
Des élections idéales

On ne dira pas , cette fois-ci , que
la bataille a été rude. Il convient, ii
est vrai, de connaître tous les résul-
tats de l'opération électorale. Mais
l'impression qui se dégageait de la
campagne qui a précédé les élec-
tions fédérales , n'était p oint celle
de Venthousiasme. Commencée for t
tard , la lutte n'a paru intéresser,
réellement, qu'un nombre, en som-
me, restreint de citoyens.

A qui la faute ? A la représenta-
tion proportionnelle ? Assurément,
il n'est pas aussi facile de galvaniser
les f oules avec la représentation
proportionnelle qu'avec le système
majoritaire , où il fallait emporter
les sièges au prix des plus grands
e f fo r t s  de tous les électeurs. La ré-
partitio n en quel que sort e automati-
que de ces sièges n'a rien de parti-
culièrement entraînant. On vibrait
beaucoup plus autrefois. Aujour-
d'hui , il est d i f f i c i l e  de s'enthou-
siasmer pour des choix fai ts  d' a-
vance, sans la participation , tout au
moins, de la masse des citoyens.

Ceux-ci ne sont plus appelés qu 'à
ratifier la sélection opérée p ar quel-
ques-uns d' entre eux. On ne vote
plus pour des individus qui pa-
raissent plu s spécialement qualifiés.
On vote pour le triomphe d' une lis-
le. Que les candidats qui y figurent
vous semblent bons ou mauvais, in-
telligents ou pas, aptes à di-
riger les affaires pu bliques ou
incapables, que vous les aimiez ou
ne les aimiez pas ; qu 'ils vous soient
totalement inconnus ou, au contrai-
re, trop connus ; qu'il y ait même,
par mi eux, des ennemis personnels,
peu importe 1 Vous devez voter la
liste compacte, sans panachage, do-
cilement ;. sinon, vous allez déran-
ger tout l'équilibre de la préparation
électorale de votre parti.

C' est, évidemment, à cause de ce-
la que l'électeur a tendance à se
rendre un peu mollement aux ur-
nes. L'automatisme ne lui plaît pas.

Pour bien faire , il faudrait , en
réalité , qu'il n'y eût pas de partis.
La proportionnelle tomberait, ainsi,
d' elle-même. Chacun s'appli querait,
dès lors, à envoyer siéger à Berne et
dans les corps législatifs et exécutifs
cantonaux, les citoyens les plus pro-
pres, à ses yeux , à administrer là
chose publi que.

L'Etat aurait, ainsi , pour le diri-
ger et le servir, les hommes qui lui
manquent , c'est-à-dire des hommes.

FRANCHOMME.
rss//////M-//////AWM^

Un bienfaiteur de l'humanité

Il y a eu vingt-cinq ans le 30 octobre
qu 'est mort Henri Dunant , le fonda-

teur de la Croix-Rouge

ECRIT SUR LE SABLE
Jeudi 31 octobre. 304me
jour de l'an. 44me semaine.

Les optimistes — quand ils le sont
bien — sont des gens véritablement
charmants. Et gais, et agréables, et
tout.

Nous étions quelques amis qui
parlions cinéma. «Le cinéma, dit
l' un d' eux, dont la constante bonne
humeur est un enchantement , quelle
chose épatante . C'est le seul endroit
où je m'amuse réellement. Je ne
parle pas des f i lms , bien entendu ,
mais des spectateurs.

» Sans parler de ceux qui ne peu-
vent jamais arriver à l'heure — et
Dieu sait s'ils sont nombreux —
j' avais, l'autre soir, près de moi, une
brave dame qui n'avait pu se rési-
gner à -laisser son chien à la mai-

son — lequel manifestait, par des
abois intempestifs, son dégoût pro-
fond pour le cinéma. Le malheur
voulut que, sans le faire exprès, je
marchai sur une patte de la pauvre
bête qui, naturellement, se mit à
hurler. Naturellement aussi, je dus
subir une kyrielle de propos aigres-
doux dont mes oreilles tintent en-
core. Ce n'est pas tout. J'avais, de-
vant moi, un couple d'amoureux
qui, sans doute, n'avaient rien trou-
vé de mieux que le cinéma pour
s'embrasser à l'aise, ce qu'ils fai-
saient en cachant consciencieuse-
ment l'écran à ma vue...; en es-
sayant, malgré eux, de voir quelque
chose, j 'ai attrap é un torticolis dont
je conserve le souvenir douloureux.

» Mais il y a mieux.
» Derrière moi, un habitué qui avait

déjà vu le f i lm s'évertuait, en
croyant chuchoter, à expliquer tout
ce qui allait se passer à l'aimable
enfant qui l'accompagnait. Un peu
plus loin, une épouse véhémente fai-
sait avec fracas de violents repro-
ches à son mari qui avait, disait-
elle, été vu en voiture en compagnie
d'une jo lie personne, pendant l'a-
près-midi.

» Décidément , le spectacle était
dans la salle beaucoup plus gue SUT
l'écran. J' ai noté aussi la présence
de d i f férents  spécimens de cette
faune spéciale qu'on appelle le pu-
blic de cinéma : Le monsieur qui
pousse des soupirs deux heures du-
rant car le f i lm n'est pas de son
goût...; celui qui ronfle et tombe
constamment sur votre épaule...; ce-
lui qui prof i te  de l'obscurité pour
sortir son cure-dents...; l'aimable
jeune homme qui traduit sans dis-
continuer à sa voisine qui ne sait
pas un mot de français...; l'amateur
de bonbons qui , régulièrement , lais-
se tomber sa botte et son contenu
ou pass e la soirée à sucer plus ou
moins discrètement — plutôt moins
que plus — des caramels.

» Ce qu'on jouait, ce soir-là ? Je
n'en sais rien... ou plutôt , attendez...
je crois que c'était quelque chose de
triste. Mais moi , je vous jure que
j' ai bien ri...»

Alain PATIENCE.

WOLDE MARIAM, succède, à la léga-
tion d'Ethiopie à Paris, à M. Téclé
Hawariate qui , en tant que général,

va servir son pays

Le nouveau ministre
d'Ethiopie à Paris
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AVIS
Dsy Four les annonces avec

offres sous initiales et chif-
fres. 11 est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n 'étant pas autorisée k
les Indiquer t U faut répondre
par écrit k ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
eur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

30F" Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te ponr la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

A louer tout de suite,

appartement
de trols plècs, sur cour, mais
ensoleUlé et au centre. —
Adresser offres par écrit sous
chiffres O. R. ' 597 au bureau
de la Feuille d'avis.

Beaux-Arts, à remettre ap-
partement de quatre on cinq
chambres et dépendances, avec
chauffage central et grand
balcon. Prix mensuel : 110
francs. Etude Petitpierre
et Hotz. 

GORGELLES
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, loge-
ment de quatre chambres,
cuisine, vastes dépendances
et Jardin, bien situé au so-
leil. S'adresser k M. Juvet, 19,
Grand'Rue. Corcelles.

Treille, à remettre apparte-
ment de quatre chambres et
dépendances, complètement
remis à neuf . Prix : fr, 70
par mois. Etude Petitpierre et
Hotz.

PESEUX
A louer pour époque à con-

venir, dans le quartier est :
Appartement de trols piè-

ces, salle de bains et tout le
confort.

S'adresser à Ohs DUBOIS,
gérant, k Peceux.

Rue Louls-Favre, k remettre
appartement de deux grandes
chambres COMPLÈTEMENT
REMIS A NEUF. Etude Petlt-
plerre et Hotz. 

PESEUX
A louer pour époque à con-

venir, dans quartier tranquil-
le et centré, magnifique ap-
partement de quatre pièces,
salle de bains, service d'eau
chaude, chauffage central et
dépendances d'usage. Jouis-
sance d'un Joli Jardin.

S'adresser" k Shs Dubois,
bureau de gérances, Peseux.

SABLONS, à, remet-
ive appartement spa-
cieux de quatre
chambres et dépen-
dances, avec iardin
et . balcon. Bains et
central sur désir.
Prix avantageux. —
Etude Petitpierre &
Hotz.

PARCS, à remettre
joli l og e m e nt  de
trois chambres et dé-
pendances. Balcon.
Vue étendue. Etude
Petitpierre & Hotz.

Rue du Râteau
petit logement, une chambre,
cuisine et terrasse. S'adresser
à l'atelier P. Spelser, Râteau
No 4 a.

Rue du Manège, à remettre
appartement de quatre cham-
bres et dépendances, chauffa-
ge central et salle de bains.
Prix mensuel : X QQ francs.
Etude Petitpierre et Hotz.

Quartier de l'est
A louer ou k vendre, petite

villa de huit pièces et dé-
pendances, tout confort , ter-
rasse, Jardin. Belle vue. Situa-
tion ensoleillée. Etude Jean-
neret et Soguel , Môle 10.

A remettre, k proximité de
la gare, appartements de trois
pièces et cuisine, avec tout
confort. Loyers k partir de
Fr. 110 Pnr mois, chauffa-
ge, service d'eau chande et de
concierge compris. — Etude
Petitpierre et Hotz. 

Etude Francis Junier
NOTAIRE Tél. 51.025

Appartements à louer :
Avenue des Alpes: quatre piè-

ces, central, bains.
Saars : dans villa, quatre piè-

ces, central, bains.
Treille : quatre pièces, central,

bains. 
Faubourg de l'Hôpital, à re-

mettre appartements de trols
et cinq ohambres et dépen-
dances. — Prix mensuels :
Fr. 65 et Fr. 90. Etude
Petitpierre et Hotz.

Domaine à louer
Immédiatement, aux Monta-
gnes de Travers, pour la gar-
de d'une quinzaine de bêtes.
Bâtiment moderne. S'adresser
à l'Etude Ph. Chable, notaire,
k Couvet. 

Rue du Seyon, à remettre
appartement de deux cham-
bres et dépendances et terras-
se. Etude Petitpierre et Hotz.

Rue du Seyon, disponible :
logement de trols chambres.

Rue des Moulins, locaux
pour entrepôts ou ateliers.

Clos-Brochet : locaux pour
ateliers ou entrepôts (caves à
vins).

S'adresser k ULYSSE RE-
NAUD, gérant , Côte 18.

Pour Noël
A louer deux appartements

de trois pièces, au centre de
la ville. S'adresser à Mme
Audétat, Bercles 1. 

A louer
à Savagnier

petit logement de deux pièces
et dépendances. S'adresser :
Zannoni, -, ; cordonnier , Sava-
gnier: • _ j "'

¦¦ P 3508 *N
A louer, à Fontaine-André,

appartement moderne de trois
chambres, bains, central, dé-
pendances. S'adresser Mail '2.

ÉTUDE G. ETTER, notaire
rue Purry 8

2 CHAMBRES, Ecluse.
3 CHAMBRES, Parcs et Ecluse.
4 CHAMBRES, Chemin Grands

Pins.
5 CHAMBRE S, Avenue du ler

Mars.
7 CHAMBRES , Fbg Château ,

toutes avec cuisine et dé-
pendances.

ECLUSE 82
pour le 24 novembre, deux
chambres, cuisine, avec gaz,
34 fr . par mois. S'adresser au
No 78, 2me étage. c£.

Vauseyon
Pour cas imprévu, à louer

immédiatement ou pour date
k convenir,

appartement
de deux chambres, cuisine et
dépendances. Prix : 40 fr. par
mois. — Etude René Landry,
notaire, Concert 4 (Télépho-
ne 52.424). 

Corcelles
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, beau
logement de trols chambres,
cuisine, dépendances, deux
balcons, central, vue superbe,
Jardin potager. S'adresser à
Jules Bourquin, Avenue So-
guel 10, Corcelles.

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7 Tél. 51.195

LOGEMENTS A LOUER :
Fbg Chftteau : 8 chambres,

confort, véranda, terrasse,
Jardin. Belle vue.

Ermitage : 8 chambres, Jar-
din.

Rue Matile : 5 chambres, con-
fort.

Saars : 5 chambres, Jardin.
Quai Godet : 5 chambres.
Seyon : 5 et 2 chambres.
Sablons : 5 chambres, confort.
Serre : 5 chambres.
Evole : 4-5 chambres, confort.
Colombière : 4-5 chambres,

véranda, terrasse.
Passage St-Jean : 4 chambres,

confort.
Côte : 4 chambres, véranda.

Jardin.
Maujobia : 4 chambres, Jar-

din.
Pourtalès : 4 chambres.
Hôpital : 3 chambres.
Tertre : 8 chambres. u , ;
Moulins :~l-4' chambres. . '•> '
Fleury : 3 chambres.
Coq d'Inde : 2 chambres.
Locaux, ateliers, magasins,

garde-meubles, bureaux, ca-
ves, garages.

Boxes
Garage du Prébarrean

Téléphone 52.638 co

Corcelles
A louer beau logement de

trois belles grandes chambres,
tout confort , belle terrasse. —
Prix très modéré. S'adresser
au magasin Grand'Rue 4 b,
Corcelles

Auvernier
A louer k proximité de la

gare, PETITE MAISON
avec logement de trols cham-
bres, cuisine, salle de bains,
terrasse et balcon, éventuelle-
ment meublé. Pour visiter et
pour les conditions, s'adresser
à l'Hôtel Bellevue.

DEUX JOLIES CHAMBRES
centre, piano, éventuellement
part k la cuisine. Mlle Gra-
ser, Terreaux 7. __

Jolie chambre Indépendante.
Moulins 38, Sme, k gauche.

Jolie chambre, confort, cen-
tral, avec ou sans pension. —
Maison Kurth, Sme, k gauche.

-f gp -  JOLIE CHAMBRE
meublée, confortable, éven-
tueUement part à la oulsine.
Evole 3, ler, k gauche. 

A louer a une ou deux per-
sonnes sérieuses, une ou deux
belles chambres bien meublées.
Entrée Indépendante, central.
Orangerie 8, rez-de-chaussée.

JOLIE CHAMBRE
meublée, au soleil , conforta-
ble, central. Cité de l'Ouest
No 5, 2me. 

Chambre meublée. — Rue
Pourtalès 11, Sme.

CHAMBRE MEUBLÉE
Indépendante, avec vue sur le
lac. Stade 4, Sme, k droite.

Grandes chambres k un ou
deux lits-turcs. Pourtalès 3,
1er étage.

Jolie chambre, central, con-
fort. — Frey, rue du Mu-
sée 1.

OHAMBRE Indépendante,
chauffage central, belle vue,
soleil. Manège 6, 4me, droite.
Chambre à louer, chauffable,
et avec pension si on le dési-
re. S'adresser les Charmettes
No 27, 2me. - -..̂

Jolie chambre" ensoleillée .<
chauffage central , éventuelle^
ment avec pension, est k
louer à monsieur sérieux. —
S'adresser Faubourg de l'Hô-
pital 17. Sme. 

Chambre meublée indépen-
dante. Saint-Maurice 11, Sme.

Chambre meublée. Epan-
cheurs 4, Sme étage.

Bonne pension
de jeunet gem
prendrait encore deux pen-
sionnaires. Mme J. Rossel, rue
du Stade 6. 

« SOI ARIA»
Pension-famille

BEAUX-ARTS 4
Maison soignée
Prix modérés

Mlles Clerc et Brunner

ON nmmm
k proximité de la gare, loge-
ment de quatre chambres,
libre tout de suite. Faire of-
fres k J. Grandjean , Chemins
de fer 6, la Chaux-de-Fonds.

Je oherche Joli petit

LOGEMENT
moderne, deux chambres, une
cuisine, salle de bains, centre
de la ville. Adresser offres
écrites k h: F. 591 au "bureau
de la Feuille d'avis.

Pour Juin 1938, couple d'uti
certain âge, très tranquille,
désire

pignon
deux chambres, soleil, dans
villa, maison privée ou pavil-
lon ; au besoin ferait petit
travail. Adresser offres écri-
tes à B. A. 531 au bureau de
la Feuille d'avis. .

Monsieur seul cherche, en
ville,

PETIT LOGEMENT
d'une chambre et cuisine, —
Adresser offres écrites et prix
à O. P. 577 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche à louer, éven-
tuellement k reprendre, tout
de suite ou pour date à con-
venir,

bonne pension privée
Offres écrites aveo condi-

tions, sous chiffre F. B. 683
au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Demoiselle cultivée
est demandée pour faire le
ménage d'une personne, à Zu-
rich, et tenir conversation
française. Occasion d'appren-
dre ia langue allemande. Faire
offres avec photographie et
^rétentions à E. S. case pos-
tale Fraumùnster 277. Zurich .

On demande fllle sérieuse
et active pour aider au mé-
nage. Offres sous chiffre O.
B. 594 au bureau de la Feuil-
le d'avis. c.o.

ON OHEROHE.
Jeune fille pour seconder dans
le ménage et s'occuper des
enfants. Vie de famille assu-
rée. Offres à Mme Alfred Tri-
pet, Clémesin sur Villiers.

Je cherche pour petit mé-
nage soigné,

bonne
à tout faire
(femme de chambre), aimant
les enfants, sachant coudre.
Gages : 60 fr, par mois, nour-
rie, blanchie et logée. Offres
avec certificats et photogra-
phie sous chiffres OF 1036 Z
k OreU Fussli-Annonces, Zu-
rich, Zûrcherhof . OF 26959 Z

Pensionnat cherche, pour
tout de suite,

institutrice
française diplômée
très capable pour enseigner le
français et les branches com-
merciales. Ecrire offres, avec
prétentions sous chiffres P
100-V-20 L à Publieitas Lau-
sanne. AS 15410 L

On cherche
chauffeur

pour transport à effectuer par
contrat pour plusieurs an-
nées. Capital nécessaire : 4 à

'BOOO. fr. pfctur l'achat , dîun ca-
mion, 3 ou 4'tonnés. Adres-
ser offres écrites à C. G. 580
au bureau de la Feuille d'avis.

Bon domesffpe
sachant bien traire trouverait
à se placer tout de suite chez
Georges Monnier. Bellevue sur
Grandson, Tél. 41.90. 

ON DEMANDE
dans chaque localité Demoi-
selles ou Dames pour le pla-
cement d'articles de grande
quantité, employés et faciles
k introduire. Adresser offres
écrites à G. H. 579 au bureau
de la Feuille d'avis.

DAME SEULE
demande personne sérieuse et
recommandée, sachant cuire
pour faire son petit ménage
soigné. Gages d'après entente.
Adresser offres écrites à R. V.
578 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune garçon
cherche place, à la campagne
ou en ville, entrée k convenir.
S'adresser k J. S., Cormondrè-
che No 60.

Jeune femme
(30 ans), propre et active, se
recommande pour entretien
de ménage. S'adresser a; Mme
Berger , Parcs 61. 

Demoiselle
Berlinoise, de bonne famille,
pouvant coucher chez elle
cherche place auprès d'en-
fants, à Neuchâtel ou envi-
rons. Lotte Llndenbaum, les
Saars 27, Tél. 53.586.

Jeune homme
30 ans, Intelligent , venant de
terminer son apprentissage de
serrurier cherche place, de
n'Importe quel genre, k Neu-
châtel ou environs. Désire ap-
prendre la langue française.
Adresser offres à M. Paul
Berger, serrurier , Gerzensee
(Berne). 

Jeune personne
cherche k faire deux heures
matin ou après-midi, pour un
1 fr. chaque Jour, heure k 50 o.
Adresser offres écrites k J. P.
595 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Dame très consciencieuse
cherche du

linge à laver
et repasser k la maison, ainsi
que du tricotage a la main.
S'adresser rue Temple-Neuf
No 15, 2me, k droite. 

Chauffeur
militaire, cherche place pour
conduire camions, dans n 'im-
porte quelle entreprise. Adres-
ser offres écrites à R. F. 559
ou bureau de la Feuille d'avis.

Madame veuve Jules
GALLAND et les familles
alliées, vivement touchées
des nombreux et affec-
tueux témoignages de
sympathie reçus k l'oc-
casion de lenr grand
deuil, expriment ici
leur bien sincère recon-
naissance.

Auvernier,' ce 31 octobre 1935.

Profondément tou-
chés des nombreuses
marques de sympathie
qui leur ont été témoi-
gnées, et dans l'Impossi-
bilité de répondre k cha-
cun, Monsienr Marc
MONNIER et sa famUle
expriment ici leur re-
connaissance à tous ceux
qui ont pris part à leur
grand deuil.

Dombresson,
le 31 octobre 1935.

LA BONNE AFFAIRE
de demain

Nous mettons en vente sur nos tables
d'exposition au rez-de-chaussée

GANTS jersey, doublés molle- GANTS jersey, doublés molle-
ton, forme saxe , ou ftC *on' avec ï°''es man- #^50
avec pression, teintes ¦ jf?| chettes fantaisie, tein- M
mode, la paire . . . .  " tes mode, la paire . . **

JOLIS GANTS DE PEAU dou- 
^AMIç rmrLI- n , x „ oAINIi CHIU en peau, avecblés molleton , forme saxe ou en 

des manchettes
P ' 

Qpeau tannée, doubles «J90 ?
dies teintes mod ,a 

A W
tricot laine, avec près- 

 ̂
' j re TT

sions, ttes teintes, la p.

GANTS POUR MESSIEURS en GANTS POUR MESSIEURS en
ast rakan, bien doublés, JA g 5 peau tannée, doublés 4*%Q0
molleton, avec main (g molleton, qualité très _^
jersey, au choix, la p. avantageuse, la paire ^^

Un lot GANTS POUR ENFANTS en g| 75
astrakan , avec main jersey, bonne qualité, | y
la paire au choix . « . _ _ . . » .  7\.

mBtëmyïïS^&SESfm^B^Kk H ' • '̂ f̂S F̂/̂ ^̂ SY

Pour messieurs :
Bottines box deux semelles . . 9.80 et 10.80
Bottines box, semelles caoutchouc, doublé

cuir 9.80
Bottines box doublé cuir . . 9.80 10.80 11.80
Souliers sport cuir chromé . . 12.80 et 13.80
Souliers montagne cuir chromé . 16.80 et 18.80

Pour dames :
Richelieu noir 8.80 et 9.80

, Bottines sport cuir chromé . . 12.80 et 16.80

Pour fillettes et garçons :
(27-35)

Bottines box noir 7.80 8.80 9.80
Souliers sport cuir chromé 8.80 9.80 10.80 12.80

M M® Y M Heudiâtei
; ^̂ ^M̂ M
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Usine fabriquant SA 7290 X

PETITE VOITURE
I 

(première marque, bonne grimpeuse, 4 cyl., 5 CV.,
4 places, fr. 4000.— environ), cherche AGENTS RÉGIO-
NAUX BIEN INTRODUITS. — Prière de s'adresser sous
chiffres 7290 X aux Annonces Suisses S. A., Neuohâtel.

La qualité rédactionnelle fait
toute la valeur du journal

(Henri Tanner, dans < Publicité technique
et publicité des produits alimentaires »)

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » ""

H ' f M  voue tous ses soins à la qualité

Illllll rédactionnelle et à la présentation

Plll M de son journal. C'est la raison de
L, - , J*| la haute valeur de sa publicité.

mmmmMmmmJi -H  ̂AU1 ±^̂ r*¦" mel sur Pied Pour vendredi le programme le plus sensationnel que vous ayez vu depuis cinq ans m

UN FILM POLICIER VRAIMENT FORMIDABLE — VÉRIDIQUE — SAISISSANT — PASSIONNANT !
PLUS FORT QUE « SCARFACE »... PLUS PUISSANT QUE « LES NUITS DE CHICAGO ». LA VIE DANGEREUSE ET COURAGEUSE DES AGENTS ¦ m
FÉDÉRAUX AMÉRICAINS. TOUTE LA CANAILLE DES GANGSTERS VAINCUE UN SUCCÈS TOTAL |

Thé des isolées
F

Toutes les dames isolées sont cordiale-
ment invitées à se réunir chaque vendredi
à 14 heures, à là salle du Club de la Maison
des Amies, Promenade Noire 10.

????????????? annnrj
Li a
? Monsieur et Madame ?
B 

Eugène Evard-Vauthier Oont la Joie d'annoncer ?
P l'heureuse naissance de ?
U leur petite D
' ¦ . Liliane Q
D Lausanne, Chemin des ?
? Aubépines 23, le 27 ?D octobre 1935. U
DnnnDnnn aannnDnnnn

L'ECOLE

BENEDICT
se charge de tous les

travaux de bureau
comme :

Dictées, Correspondances,
Thèses, Adressage

d'enveloppes, Circulaires
et Traductions
Travail soigné

Personnel qualifié
Conditions avantageuses
Un coup de téléphone

et vous êtes servi

"EPANCHEURS 8 Tél. 52.981
L'école de langues

et de commerce la plus
répandue en Suisse

Croix+Bleue
Vendredi ler novembre

k 20 heures
au local Seyon 32

Réunion présidée par M.' le
pasteur Ramseyer, de Sonvilier
Sujet : Ténèbres et lumière

FANFARE
Invitation cordiale k tous.

r : ^

I 

Chaque prime payée •
pour une assurance-vie est une pierre servant à 

^construire l'avenir.
CONFIEZ CETTE ENTREPRISE A

LA /UI//E
gfr ASSURANCES VIE ET ACCIDENTS
/ '̂m\\  Georges ZEHN DER , agent général, La Chaux-de-Fonds, Léopold Robert 57 H

mSir̂_ \ c \  *U9US'8 Q * F N E R, inspecteur, Dombresson
fl**?ils^l| Roger FLOTIRON T , Inspecteur, Bôle. psn-ii o

* IS»/ '—¦ ¦ ¦¦¦ — '¦ ¦ "¦¦¦" """

tables usagés
sont vendus, achetés et

échangés

Au Bûcheron
Ecluse 20 - Neuchâtel

Téléphone 52.633

Entretien et
création de jardins

Taille — Plantation
Inj ectage

Se recommande : G. Favre
Ecluse 33



AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Vente et gérance d'immeubles
Place Purry 1 - Neuchâtel

Tél. 51.726

Villa ̂ cinq chambres
OCCASION

k vendre, au carrefour de l'A-
venue des Alpes, vue impre-
nable. Prix à discuter. Pres-
sant.

A vendre par suite de décès,
k Neuchâtel, ligne du tram
de la Coudre,

jolie villa
de huit chambres, bain , dé-
pendances. Garage. Jardin.
Bonne construction. Condi-
tions avantageuses

Pour placements
de fonds

A vendre, dans quartier
agréable, à l'ouest de la ville,
un
immeuble de rapport

moderne
très bien situé, k quelques
pas du tram, huit apparte-
ments, avec tout confort , tous
loués, bon marché. Bon rap-
port assuré. — Nécessaire: 20
à 30,000 francs.

Hôtel - café -
restaurant de gare

d'ancienne réputation, à re-
mettre dans localité impor-
tante du Jura bernois. Eta-
blissement prospère. Confort
moderne. Kiosque k Journaux
attenant. Affaire sérieuse et
de rapport. Nécessaire : 45,000
francs.

A vendre dans localité vau-
doise,
immeuble avec caf é
le seul établissement de la lo-
calité avec salle de danse.
Bon état d'entretien. Affaire
de bon rapport. Fr. 15,000.—
suffisent.
'w "mmu 1 ¦! »i»miimî iiMiiw

A VENDRE jolie propriété.
Maison d'habitation onze
chambres, ferme, forêts, pâ-
turages et champs (154,000
mètres carrés environ). Bols
exploitables.

Conditions très favorables.
S'adresser k l'Etude D.

Thiébaud, notaire, Bevaix.

Huit fauteuils _?*,£
recouverts à neuf , à 35, 40,
60, 70 et 80 fr., un vertikof
chêne, 60 fr., quatre chaises
de salle à manger, rembour-
rées, très belles, 40 fr., une
bibliothèque noyer, 100 fr., un
canapé, 35 fr., chez Meubles
S. Meyer, faubourg du Lac 31,
tél. 52.375, Neuchâtel.

A remettre, à Lausanne,

boulangerie - pâtisserie
bien située, installation mo-
derne 1er ordre , bonne clien-
tèle. Prix : 35,000 fr . Ecrire
sous D 13094 L à Publieitas,
Lausanne. AS 15409 L

Poissons
Truites portions, vivantes

Feras - Bondeîles
Ombres - Brochets

Perches à frire
à fr. 1.— la livre

Filets de perches
Soles à Fr. 1.80 la livre

Baie - Colin
Merlans ¦ Cabillaud
Filets de cabillaud

Harengs fumés et salés
Filets de harengs

Sprotten - Biicklinge
Maquereaux fumés

Morue au sel
Filets de Morue
Anchois - Caviar

Cuisses
de grenouilles

Gibiers
Gigot de chevreuil
Civet de Chevreuil

à 1 fr. 50 la livre
Liièvres entiers

Civet de Lièvre
à fr. 2.— la livre
Beaux faisans

Perdrix . Perdreaux
Canards sauvages

Bécassines-Sarcelles

Volailles
Poulets de Bresse

à fr. S.50 la livre
Poulets du pays

Poules pour bouillon
Canards - Pigeons

Escargots Bourgogne
à fr. 1.— la douzaine

Terrines de foie gras

Au magasin de comestibles
SEINET FILS S.A.

Rue des Epancheurs 6
Téléphone 51.071

A vendre

deux beaux porcs
de, sept mois, chez J. Hausse-
ner, Chaumont. 

ofodèfê
y_ cooptira_âvê de (j\
lomommâ/iow
•mmmmmim WÊÊmÊÊÊttmmtmé *MM *M»iMV *sUtl, *ms

Compote
aux raves

45 c. le kg.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/Q
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an plus tard jus qu'à 5 h. .'

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Administration : 1, rae du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rne dn Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 h. 30 à 12 h. et de i
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchfitel et succursales.

A VENDRE
HAUT DE LA VILLE DE NEUCHATEL

terrains à bâtir
Superbes lots, de 500 à 1500 m3, vue étendue et imprena-
ble, près du funiculaire, services industriels à proximité

CONDITIONS AVANTAGEUSES
Faire offres écrites sous chiffres D. B. 592 au bureau

de la Feuille d'avis.

I £ .  
Pendant la

Jy! SEMAINE SUISSE
Im WzùfMi 19 octobre au 2 novembre

I *  

sur tous les

complets et manteaux
pour messieurs et jeunes gens

Vêtements TWowe
Peseux

£ing âe chaude
I Flanellette à rayures
j j  qualité douce, largeur 74 centimètres, J l̂ l *%[' I le mètre V-/ V^ C.

I Oxford molletonné î
[ j  pour chemises, beaux dessins, le i"̂ t _) _*. t
I mètre -.90 -.60 . . . .. .  wv  ̂C.

1 Flanellette
•j unie, blanche, jolie qualité, larg. 75 cm. 5"̂  ^\  ~
S le mètre - .90 - .65 KSKJ C.

Flanellette
unie, couleur pour pyjamas et lingerie, fr\ r̂  _»
le mètre -.95 -.75 KJ KJ C.

Finette blanche 'yc |
croisé, pour lingerie le mètre — .95 ^  ̂**¦

I 

Veloutine imprimée f
pour robes et peignoirs, larg. 75 cm., r̂ PS r.
le mètre -.95 V_JW C.

Flanellette et finette gc
imprimés, pour lingerie le mètre 1.10 "̂̂  **¦ ? |

Tissu sport molletonné |
f pour chemises, nombreux dessins, ^4r"̂  r.

le mètre 1.35 \JKJ G.
—¦̂ —_———_—_____________________ i
Velours côtelé
imprimé, pour robes d'intérieur, le 1 y rS
mètre 1.90 1.75 . , . ,. , ,  ¦' ' -^W

eAmtouans
Nouveautés

Protégez votre santé
Portez des chaussures en caoutchouc

Caoutchoucs pour
dames. Pointures 36-42

Seuls les chaussures en caoutchouc

sont de fabrication suisse.
Place de la Poste NEUCHATEL

__-_____---------------------------- M-------gg

VÉHICULES A MOTEURS ET I
BICYCLETTES D'OCCASION (
Cette mbrlqne paraît les mardis. Jeudis et samedis f |

AUTOMOBILES D'OCCASION i
GRAND CHOIX 

Fiat 509, 508, 503, 521
Cabriolets roadster et Conduites intérieures

Ansaldo - Ceirano - Lancia - Renault
Nash - Buick - Essex - Chevrolet, etc. \
Torpédos. Conduites intérieures. Commerciales i i

W. SEGESSENANN & FILS I
GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
ECLUSE NEUCHATEL TÉL. 52.638 j
DEMANDEZ LA LISTE D'OCCASIONS A 103 j

Raisin de table
tessinois, lre qualité, rouge
et doux, 10 kg., 3 fr. 80.

Châtaigne s saines
15 kg., 3 fr. 75; 30 kg. 6 fr. 85.

Pedrloll No 23, Bellinzone.
On offre à vendre

15,000 kg.
de betteraves
demi-sucrières, au prix du
Jour. S'adresser à André Haus-
sener, Tilleul 21, Salnt-Blal-
se.

A vendre 1500 kilos

pommes de ferre
de garde. On peut livrer à
domicile, à 11 fr. les 100 kg.
Téléphone 213. Paul Cosan-
dier, Savagnier.

!

SA30664Z
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Mesdames ï

Lingerie de laine
Haute nouveauté

en CHEMISES
et PANTALONS

Choix sans précédent

chez

GUYE-PRÊTRE
| Saint Honoré Numa Droz

Maison neuchâteloise

Beau choix
de cartes de visite
au bnrean dn journal

Avant
VOS SOIRÉES, BALS, etc.

visitez le

magasin G. GERSTER
SAINT-MAURICE 11

vous y trouverez de quoi
divertir chacun

Du DIVAN TURC simple et
solide, recouvert en damas,
pour 45 fr., en passant par le
COUCH MOQUETTE avec
barrière et polochon, pour 85
fr., ou le DIVAN-COUOH
aveo caisse pour la literie,
barrières, polochons et mate-
las pliable, faisant dossier,
pour 250 fr., Jusqu'au^ COUCH
EN NOYER se transformant
en lits Jumeaux pour 330 fr.,
vous trouverez toute la gam-
me de ces meubles soignés,
ATT BUCHERON, Ecluse 20,
tél. 52.633, Neuch&tel. 

Çjf îarmacîe
Cooçémf n/ë

GRAND'RUE 6

L'huile de foie
de morue

MEYER
est arrivée !

Jm __m_ m**T- ¦$> t. '̂ OLJrv Z-'y T «^ ------__--»-»
__tt___)&yÊ_ _*____%** __ % 0_.mLW-

Pour paraître prochainement :
PETITPIERRE, Jacques. Patrie neuchâ-

teloise, Tome II. Superbe volume
de près de 300 pages, ln-4, abon-
damment Illustré. /
Prix de faveur Jusqu'au 30 novem-
bre : broché 7.50 relié 11.—
à partir du ler décembre :

broché 11.— relié 15.̂
GABUS, Jean. Légendes neuchâteloises.

Volume I : Légendes de la Béroche;
1 volume in-8, ulustré . . . . . .  4.75
En souscriptions Jusqu'à la mise
en vente au prix de . . . .  . 4.—
Edition de luxe, tirage numéroté . 12.—
Volume II : Légendes du Val-de-
Ruz (en préparation) .

STAEHELIN. La Suisse à l'époque ro-
maine, traduction de Maurice Bar-
bey ; 1 volume in-8, avec de nom-
breuses illustrations, broché . . . 30.—
relié 35.—

SICK, J.-M. MathUda Wrede, l'amie des
prisonniers finlandais. 4me édition,
avec deux portraits ; I vol. br. 4.50

l relié 6.50
PÉLAZ, Adèle. Le petit pèlerin. Lectures,

1 récits, poésies, pensées pour tous
les Jours, pour enfants de 10 k 15
ans. Un volume de 365 pages: br. 3.—
relié 4.50

* ** Qu'est-ce que les groupes d'Oxford ?
Un volume traduit de l'anglais . . 2.50

CHAMBERS, Osw., Tout , pour qu'il »
règne. Traduit de l'anglais (My ut-
most for Hls Highest), par Frank
Abauzit ; pour paraître en Janvier
1936. Un volume, broché . . . .  4.50
relié 6.—

j Précieux recueil de méditations
quotidiennes inspiré par les groupes
d'Oxford.

i LAMBOTTE, E. Astrid, reine des Belges
(1905-1935), très Joli volume iUus-
tré de nombreuses et excellentes
photos 2.—

Souscrivez k notre librairie dès mainte-
nant pour ces différents ouvrages. Il vous
seront envoyés sitôt parus.

On cherche à acheter quelques milliers de litres de

Neuchâtel blanc 1934
mis en bouteilles au printemps , pétillant. Paiement
comptant. — Adresser offres écrites à W. H. 593 au
bureau de la Feuille d'avis.

Nouvelle baisse...
des pois verts en boîtes , à 50
c. la demi-boîte, pieds de
porc en gelée, 65 c. la boi-
te, hachis de viande, meilleur
que le corned-beef, k 50 c.
la boîte, sans faute goûtez les
deux derniers articles... Oeufs
frais étrangers, 1 fr . 30 la dz,
ainsi donc 1 fr. meilleur mar-
ché que ceux du pays I dans
les magasins Mêler...

ARMOIRE A GLACE
deux portes, 140 fr., divans
modernes, 105 fr., fauteuils
club, 115 fr., divans Louis XV
180 fr „ divans turcs, 45 fr.,
tables de cuisine, 100 cm., 17
fr., tabourets, 2 fr. Meubles
neufs. — Téléphone 52.633.

AU BUCHERON
Ecluse 20 Neuchâtel

On offre à vendre 2 à 3000
kilos

pommes de ferre
A la même adresse, à ven-

dre un

bon cheval
garanti sous tous rapports. —
S'adresser k Arthur Aubert ,
Grand-Savagnler.

Stkvmie
Un bandage choisi par un

spécialiste, adapté par un
spécialiste, opérera l'obtura-
tion complète de l'anneau
herniaire. Vous redeviendrez
normal. Venez nous consulter,
vous ne le regretterez pas.

Ref a?
BANDAGISTE

Saint-Maurice 7 Neuchâtel

Bureau américain "{£
classeur 100 fr., une table de
machine à écrire, k rideau,
70 fr., à quatre tiroirs 40 fr.,
un bureau ministre 130 fr.,
chez Meubles S. Meyer, fau-
bourg du Lac 31, tél. 52.375,
Neuchâtel.

20
bicyclettes

ayant servi à la location, tous
modèles : demi-ballon ; freins
tambour ; touriste ; militaire;
etc., sont vendues à prix très
avantageux.

A. Grandjean
S. A,

Saint-Honoré 2 NEUCHATEL

On demande à acheter d'oc«
casion

MEUBLE POUR
CLASSEMENT VERTICAL

dossiers correspondance. —
Paire offres avec prix et dé-
tails à case postale No 262,
à Neuchâtel .

On cherche à acheter auto

conduite intérieure
de 7 à 10 HP, modèle pas an-
térieur k 1930, paiement
comptant. Adresser offres dé-
taillées et prix sous chiffre M.
Z. 596 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Skis
deux paires d'occasion, en bon
état. Longueurs : 2 m. et 2
m. 10. Faire offres avec prix
k case postale 56, Neuchâtel.

Contre la loux »
la bronchite, la coqueluche I

Sirop i
BRONCHIA E
2.75 le flacon S )

Pharmacie Pernet I
Epancheurs11 ^J

Papiers peints
durables....
Utopie ? Non ! Réalité !

Vos fournisseurs ?

M-MF-IE
KJ5U51̂ _£_^B!O5T5 I!

Bouillottes
en caoutchouc

PRIX AVANTAGEUX

PHARMACIE ;

M. Droz
Rue Saint-Maurice 2

Rue du Concert

Rhumatismes
sont soulagés par

Peaux de chats
Coussins «Calora»
Bains de lumière
Appareils électriques

Cruches
en caoutchouc, pour lits

5 % timbres escompte S
S. E. N. J.

J.-F. REBER
BANDAGISTE

7, rue Saint-Maurice
Téléphone 51.452
NEUCHATEL



Le curieux spectacle que présente
la vie politique en France

Propagande moscoutalre et autre
(De notre correspondant de Paris)

Les récents débats du congres du
parti radical-socialiste ont démontré
une fois de plus, mais avec une évi-
dence aveuglante cette fois-ci, que
la vie politique française n'est plus
une affaire entre Français, mais en-
tre Français et ceux qui relèvent
de l'Internationale bolchevique. Ce
qui ressort des débats, c'est que
pour le moment, le parti radical
n'est pas en mesure de prendre le
pouvoir, avec les socialistes et les
communistes. Les trois grands par-
tis de gauche ne parviennent pas
en effet  à trouver un programme
économique et financier commun et,
s'ils y parvenaient, il ne se trou-
verait vraisemblablement personne
chez les radicaux pour risquer son
atout à huit mois des élections lé-
gislatives générales, avec la situation
financière de la France telle qu'elle
se présente en ce moment et avec
les sombres perspectives qui s'ou-
vrent devant elle.

Au moment des élections, les chan-
ces de l'extrême-gauche seront plus
grandes, estime Moscou. La situation
générale ne sera pas améliorée , et
les communistes feront tout pour
qu'elle ne le soit pas. Le méconten-
tement public pourrait donc jouer
en leur faveur. D'autre part , le gou-
vernement des soviets n'est pas sans
savoir que le fameux accord franco-
soviétique perd de plus en plus de
partisans au gouvernement, a l'état-
major et parmi les membres in-
fluents du centre et de la droite,
qui s'étaient laissés séduire par le
« mirage russe ». Les uns et les au-
tres semblent avoir compris le dan-
ger qu 'il y avait à se lier avec les
apôtres du chambardement social.
Personnellement, M. Laval, qui avait
conclu l'accord à contre cœur, a
pu juger à sa valeur la parole don-
née par Moscou de ne plus s'im-
miscer dans les affaires intérieures
françaises. De plus, il a été ulcéré
par les obstacles dressés contre lui
a Genève par les délégués soviéti-
ques.

Il fau t pour Moscou , l'an prochain,
une victoire électorale qui donne le
pouvoir aux gauches, mais un pou-
voir réel ; car on estime pour bien
des raisons, et dans tous les milieux,
que l'année 1936 sera celle du grand
règlement de comptes. L'Allemagne,
complètement réarmée à ce moment-
} à ] ~  sera eh mesure de faire une
guerre sans merci aux soviets. Et
ceux-ci se rendent compte que, sans
la France à leur côté, leur destin
est dès lors réglé. Or, la résistance
qui vient de se faire jour dans le
peuple français contre toute guerre
qui ne lui serait pas imposée, pour-
rait se manifester de nouveau au
moment d'une expansion germani-
que vers l'est européen. Il s'agit
pour les soviets de briser cette ré-
sistance, soit par la force, soit par
la. -propagande. Aussi les soviets es-
pèxent-ils mettre le grappin sur la
France, aux élections prochaines.

Gomment s'opère cette propagan-
de?  Un journa l parisien, « L'ave-
nir », vient de publier la liste des
organisations bolchévistes en Fran-
ce. .Elles ne sont pas moins de qua-
rante et englobent toutes sortes d'ac-
tivités, allant ' de la politique pure
aux sports aux lettres et aux arts.
Daus tous les métiers, les commu-
nistes sont groupés en cellules, elles-
mêmes rattachées à diverses fédéra-
tions. Il faut ajouter à ces cellules
les organismes comme les Sans Dieu,
Je Secours rouge international, le Se-
cours ouvrier international , les amis
de l'U. R. S. S., la C. G. T. U., les
groupements paysans, marins< et ou-
vriers, l'enseignement primaire, se-
condaire et universitaire et les con-
fédérations culturelles diverses.
Parmi ces quarante organisations
(dont la liste, extrêmement intéres-
sante, est trop longue pour être pu-
bliée ici), il n'est pas sans intérêt
de souligner que la moitié sont des
organisations composées uniquement
d'étrangers vivant en France : réfu-
giés polonais, roumains, yougoslaves,
bessarabiens, italiens.

Ces organisations ont leur journal,
ou leur bulletin. Le parti commu-
niste français possède une impor-
tante maison d'édition et publie plus
de cinquante quotidiens, hebdoma-
daires, périodiques, sans compter
les innombrables feuilles d'usines et
de cellules, les tracts distribués à
foison dans les milieux les plus di-

vers, et les ouvrages de doctrine et
de propagande destinés aux intellec-
tuels. On se demandera tout de suite:
« D'où vient l'argent ?»  « L'Avenir »
le dit _ très justement : « Comment
voudrait-on que cette formidable or-
ganisation, et celle des instruments
directs, à caractère international du
bolchévisme en France, avec toutes
leurs manifestations continuelles par
la parole et par l'écrit pussent être
payées par les seules cotisations d'un
parti qui, de l'aveu même des diri-
geants moscoutaires, compte tout
juste 250,000 adhérents, tous de con-
dition modeste ? » L'activité même
du communisme français est, à elle
seule, la preuve flagrante qu'il est
subventionné de l'étranger. »

On s'en doutait, mais la mise au
point de « L'Avenir » fera sans doute
réfléchir les membres du gouverne-
ment. A. G.

Feuilleton
de la t Feuille d'avis do Neuchâtel »

GRAND ROMAN
D'AVENTURES ET D'AMOUR

par 57
Maurice Boue

et Edouard Aujay

Sur quoi, le coroner indiqua que
l'audience serait reprise huit jours
plus tard pour donner à la police le
temps de poursuivre ses recherches.

* * *
Et l'enquête continua, menée de

concert par Kindersley et Mew, son
subordonné, bien résolus, l'un et
l'autre, à triompher dans cette af-
faire mystérieuse.

Le jour même, ils revinrent dans
le cabinet de Gold junior. Mais si,
publiquement, Kindersley exposait
sa conviction en la culpabilité de
Georges de Martel, il en allait tout
autrement de Mew. Celui-ci, qui se
gardait bien de contredire son chef ,
n'en pensait pas moins que le Fran-
çais était innocent.

Certes, il était difficile de trouver
des arguments en faveur de cette
thèse , et le meil leur  qu 'on eût pu

opposer à Kindersley était simple-
ment négatif : il n'avait pas de preu-
ve. Tous les deux dans l'espoir de
découvrir le fil d'Ariane qui les mè-
nerait à la confirmation de leur opi-
nion, rivalisèrent d'ardeur.

— Mon cher Mew, avait dit Kin-
dersley, nous allons reprendre nos
investigations comme si nous ne sa-
vions rien.

— Et en réalité, nous ne savons
rien, déclara Mew.

L'inspecteur chef haussa les
épaules.

— « You stupid » ! Vous êtes aussi
entêté que les gentlemen dont parle
la Bible et dont les jurés de ce matin
sont certainement les descendants
directs : vous avez des yeux et vous
ne voyez pas...

— Mais j'ai des oreilles et j'en-
tends, chef... Il n'est pas possible que
ce sympathique garçon de Français
soit l'assassin. Avez-vous entendu
de quel ton il l'a affirmé à l'enquête
du coroner ?

Kindersley considéra son adjoint
avec stupeur.

— Depuis combien de temps êtes-
vous à Scotland Yard ?

— Treize ans, le mois prochain.
— Je ne m'étonne plus, alors, que

vous ne soyez même pas brigadier...
Mais c'est bien... travaillons.

Ils travaillèrent, c'est-à-dire qu'Us
examinèrent pouce par pouce le par-
quet, les murs, le plafond. Il n'y
avait nulle trappe, nulle fissure, nul

creux qui eût pu déceler le passage
d'un homme. En dehors de la porte
et des fenêtres, il n'y avait décidéj-,
ment aucun autre passage qui con-
duisît dans le cabinet de Gold ju -
nior.

— Nous voici tout à fait rassurés
de ce côté, déclara Kindersley. Mais,
comme il ne faut rien laisser au
hasard, nous ferons l'épreuve con-
traire. Nous visiterons les murs des
maisons voisines qui sont mitoyens
avec ceux-ci, le mur du salon de la
maison d'habitation, le plafond de
la cave, si celle-ci vient jusqu'au-
dessous de oette pièce et le plan-
cher de la pièce qui est au-dessus
de celle-ci .

Ainsi firent-ils, mais sans plus de
résultat. Leurs sondages, si méticu-
leux fussent-ils, s'avérèrent absolu-
ment inutiles. Toutes les parois du
bureau de Jack Gold étaient abso-
lument étanches.

Lorsqu'ils eurent ensuite examiné
un à un les barreaux des fenêtres,
tous d'une solidité à toute épreuve
et solidement encastrés dans leurs
scellements, la nuit était venue, sans
qu'ils eussent rien découvert.

— Pour demain, déclara Kinders-
ley, nous aurons deux opérations :
le matin, nous demanderons au co-
roner de venir lever les scellés afin
que l'examen des papiers du défunt
puisse être fait. L'après-midi, nous
ferons avec tous les témoins, une
rccons l i l u t ion  du crime.

— Est-ce bien nécessaire, chef ?
Je crois que...
' — Rien n'est inutile, Mew. Rien.

Sur le premier point, au moins,
Kindersley dut avouer qu'il s'était
trompé. Tous les documents conte-
nus dans les tiroirs de Jack furent
soigneusement triés. Aucun d'eux
n'apporta la moindre lumière sur
les causes de la mort de leur défunt
propriétaire.

Dès le début de l'après-midi, en
présence du coroner qui avait tenu
à assister à ce devoir de justice et
de tous les témoins, les policiers
procédèrent à la reconstitution du
crime.

Kindersley annonça qu'il tiendrait
dans cette parodie le rôle de la vic-
time. On se transporta dans le bu-
reau des employés.

— Monsieur de Martel entre, dit
le détective. Quelle allure a-t-il ?

Les employés sont unanimes pour
déclarer que le Français paraissait
très calme.

— Jack Gold se présente à vous et
vous conduit dans son bureau.

— Plus précisément, répond Mar-
tel, il m'indique le chemin d'un ges-
te de la main.

— Et il vous suit ?
— Parfaitement.
Kindersley, qui traduit tout selon

l'idée que Martel est coupable, alors
pensa : c Naturellement. La victime
craignait déjà un mauvais coup et
obligea son visiteur à passer le pre-

mier... de crainte d être attaquée
dans le dos 1 »

— Vous voici , donc dans le cabi-
net de travail. Où se trouve le dé-
funt ?

— Assis dans ce fauteuil. Et moi
dans celui-ci.

— La conversation commence ?...
— Immédiatement.
— Peut-être pourriez-vous main-

tenant, nous en dire le sujet ? insi-
nue Kindersley.

Mais la réponse de Martel fut nette.
— Monsieur, j'ai décidé, une fois

pour toutes, de ne pas rendre public
le motif de ma visite à la malheu-
reuse victime. Pourquoi me tracasT
ser sans cesse à ce sujet?

Kindersley n'insista pas. Cette at-
titude du témoin était on ne peut
plus favorable à la thèse de sa cul-
pabilité. Quant à Mew, qui, un ins-
tant avait espéré que Martel consen-
tirait enfin à livrer son secret, il
regretta, une fois de plus, que le
Français fût si obstiné.

— Soit, dit alors Kindersley... La
conversation prend fin. Vous vous
levez?

— Nous étions l'un et l'autre de-
bout depuis un moment. Gold ju-
nior était ici, tournant le dos à la
fenêtre, et moi, à trois pas, lui fai-
sant face exactement.-

— A ce moment, vous lancez vo-
tre menace que les employés ont en-
tendue?

— C'est cela. Je prends mon cha-

peau qui était posé sur le bureau,
je me retire, j 'ouvre la porte, je sors,
je referme la- porte. Et Gold junior
était toujours debout, à la même
place.

— Nous allons voir... Mew mettez-
vous ici... Et nous, sortons, Vous voi-
ci dans le couloir...

— J'entends l'appel de détresse :
« Help !» Puis, aussitôt après, le
coup de feu... J'hésite un instant sur
le parti à prendre... Je fais demi-
tour...

Kindersley demanda alors aux em-
ployés d'accourir... Ils arrivèrent vi-
vement.

Martel, sans .qu 'il fût besoin de
plus d'indications, mime la fin de la
scène, ouvre la porte, entre dans le
bureau.

Mew est étendu à la place qu'occu-
pait le corps de Jack Gold.

— Est-ce bien ainsi ? demanda le
policier à tous les témoins.

Tous, y compris Martel , furent
unanimes à reconnaître que les évé-
nements, en effe t, s'étaient déroulés
exactement de cette manière.

— Eh bien, conclut le détective, je
constate que si les choses se sont
passées ainsi , H s'est écoulé exacte-
ment treize secondes entre le mo-
ment où l'on a entendu votre adieu
menaçant et le moment où vous êtes
rentré dans ce cabinet.

— Je n'y contredis point, déclara
Martel.

— Ce oui confirme qu 'en ce cour?.

Le tour du monde
en... un jour

ECHOS
Un journaliste anglais qui revient

du Japon insiste beaucoup dans son
reportage sur le goût musical des
fils du Soleil Levant qui s'est déve-
loppé avec une incroyable rapidité
pendant les dernières années.

La vente des disques de phono-
graphe a notamment décuplé depuis
1925 et 80 pour cent de ces dis-
ques sont des enregistrements de
musique classique. Bach, Beethoven ,
Brahms et Mozart sont les favoris
des mélomanes nippons, qui dédai-
gnent ouvertement le jazz et l'opé-
rette.

Pourtant, ce que l'on déteste le
plus, à Tokio, ce ne sont pas les
airs américains, c'est... « Madame
Butterfly ». Il est vrai qu'il ne s'agit
pas là de préférence musicale, mais
de susceptibilité nationale...

* Un appartement meublé par
Skrabal, c'est un cadre solide autour
de la vie conjugale.

Une récente statistique française
vient d'établir le classement - des
villes du vaste monde selon leur de .
gré d'altitude.

Voici une liste : Bogota à 2570 mè-
tres ; Quito 2800 m. ; Lhana dans le
Thibet, 3549 m. ; La Paz, 3600 m. ;
enfin , Addis-Abeba, avec 3227 mè-
tres.

Par contre, Madrid n'est qu'à 645
mètres ; Berne à 555 ; Berlin à 48 ;
Londres à 45 ; Paris à 30.

Quant à Copenhague, Athènes et
la Haye, elles sont considérées com-
me se trouvant exactement au ni-
veau de la mer.

Vingt ans après, on retrouve
l'épave dn « I_usitania »

DRAMES OUBLIÉS..

Cette fois, la nouvelle semble sû-
re : une dépêche de Londres affir-
me que l'épave du « Lusitania» est
définitivement repérée, et que • les
observations du scaphandrier cons-
tituent de véritables preuves que
l'on ne se trompe pas sur l'identité
de l'épave.

Le nom du « Lusitania » évoque
une telle tragédie que cette décou-
verte, même vingt ans après le nau-
frage, ne peut manquer de ranimer,
de par le monde entier, une vive
Cllllllivil.

C'est le 7 mai 1915, on le
sait, que le « Lusitania » fut
torpillé par le sous-marin al-
lemand « U-20 ». Paquebot de
32,500 tonnes, orgueil de la
compagnie anglaise Cunard
Line, le « Lusitania» faisait
route d'Amérique vers l'Eu-
rope, n avait, à New-York,
pris à son bord 2000 passa-
gers et ses cales recelaient un
véritable trésor : des pièces
d'or représentant une valeur
de 150- millions de dollars,
50 millions de dollars en lin-
gots, des sachets contenant
des diamants à l'adresse des
grandes tailleries d'Anvers,
les deux cassettes à bijoux
d'un maharadjah — perles et
pierres précieuses — et, pour
une grande part, la fortune
personnelle des passagers
dont nombre étaient des mul-
timillionnaires connus d'ou-
tre-Atlantique.

Entre autres joyaux, il faut
même citer le fameux « Lali-
phe », diamant de 80 carats,
propriété de la femme d'un
des rois de l'industrie amé-
ricaine, l'une des pierres les
plus célébrés par son éclat et la pu-
reté de son eau. Au total, des ri-
chesses représentant selon les esti-
mations, de 2 à 5 millions de livres
sterling !

Mais ce furent surtout les circons-
tances mêmes du naufrage qui pro-
voquèrent des commentaires pas-
sionnés. L'Allemagne ne prétendit-
elle pas, tout d'abord , avoir ignoré
que sa torpille avait frappé un na-
vire à passagers ? Qu'elle croyait,
au contraire, avoir détruit un bateau
porteur d'armes et de munitions des-

tinées aux Alliés ? Et l'indignation
alors soulevée en Amérique du Nord
fut, on peut le dire, une des raisons
qui décidèrent les Etats-Unis à en-
trer en guerre aux côtés des
Alliés.

Il fallu t que fût ensuite publié le
rapport du commandant du sous-
marin torpilleur, le kapitanleutnant
Schwieger, pour que l'on sût, for-
mellement, que l'officiers n'avait , à
aucun moment, ignoré la qualité de
sa victime.

«Droit devant, écrit-il, en effet ap-

Le « Lusitania », torpillé le 5 mai 1915 par un sous-marin allemand

paraissent les deux mâts et les qua-
tre cheminées d'un vapeur qui est
reconnu comme étant un vapeur à
passagers (passager dampfer). »

Depuis l'armistice, on avait tenté
à diverses reprises de retrouver l'é-
pave, sinon pour la renflouer, du
moins pour en extraire les riches-
ses. L'« Artiglio» lui-même, qui s'il-
lustra par ses travaux sur l'épave de
l'« Egypt » avait, l'an dernier, risqué
sa chance. Sans succès.

C'est une entreprise anglaise qui
devait retrouver l'épave du trans-

atlantique anglais. Depuis des mois,
on le sait, un petit bâtiment spécia-
lement aménagé pour les sondages
et renflouages en eau profonde,
l'« Ophir », battait la vague autour
du point approximatif du naufrage
quelque part au S.-E. de l'Irlande,
à peu près entre Seven Heads et Old
Kinsale Head.

Et, lundi, enfin, les recherches de
l'équipage aboutissaient : le sca-
phandrier James Jarrett explorait
le fond dans son appareil spécial,
« l'homme d'acier », à 90 mètres au-
dessous de la surface. Par le câble
téléphonique, il signale à son assis-
tant, E.-W. Pope : « Il fait sombre,
donnez-moi encore un peu de feu. »
Un grain à ce moment bouche l'ho-
rizon. Le capitaine Russel, qui com-
mande l'expédition de l'« Ophir »,
voulut interrompre les travaux par

crainte de l'orage. Alors James
Jarrett appela de nouveau :

— Je suis sur l'épave, disait-il. Je
vois ses rivets. Ds ont au moins
deux pouces d'épaisseur...

U fallait remonter le plongeur.
Mais il ne restait plus le moindre
doute dans l'esprit du capitaine
Russell : aucun autre navire coulé
dans les parages n 'était assez im-
portant pou r posséder des rivets
de cette taille...

Et l'expert du bord M. Fitzpatri-
ce partage sa conviction.

Extrait de la Feuille officielle
— 19 octobre : Sursis concordataire ac-

cordé à M. André Dumont, horticulteur-
paysagiste, aux Dralzes sur Neuchâtel.
Délai pour les productions : 15 novembre
1935. Assemblée des créanciers : 4 décem-
bre 1935.

— '23 "octobre : Contrat de mariage en-
tre les époux Frédéric-Albert Grob, par-I quêteur, et Emma Grob née Studer,
tous deux domiciliés à Neuchâtel.

— 22 octobre : Contrat de mariage en-
tre les époux Joseph Tortl , entrepreneur,
et Esther Tort! née Croci-Tortl , tous deux
domiciliés à Neuchâtel.

— 22 octobre : L'autorité tutélaire du
district de la Chaux-de-Fonds a pronon-
cé l'Interdiction de Mme veuve Louise
Vuille née Christen, k la Sagne, et dési-
gné en qualité de tuteur M. Numa Gros-
pierre, au dit Heu.

— 22 octobre- : Séparation de biens en-
suite de faillite et de la délivrance d'ac-
tes de défaut de biens, entre les époux
René Schmitt, bijoutier, et Marcelle
Schmitt née Schweingruber, tous deux
domiciliés k la Chaux-de-Fonds.

Une croix de pierre sera
érigée sur remplacement
où mourut la reine Astrid

A Kussnacht

LUCERNE, 29. — Une entente est
intervenue entre M. von Moos, con-
sul de Belgique à Lucerne, représen-
tant la maison royale de Belgique, et
deux propriétaires de terrain à
Kussnacht. Une bande de terrain de
sept mètres de large et de dix mè-
tres de long, bordant la route jus-
qu'au lac, devient propriété de la
maison royale. Elle y fera ériger
une croix de pierre, entourée d'un
mur et d'une chaîne. Elle fera ériger
une chapelle de l'autre côté de la
route. Le travail sera terminé en six
mois.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 17 octobre : La raison Georges Ru-
fener, épicerie, la Chaux-de-Fonds, est
radiée ensuite de renonciation du titulai-
re. La suite des affaires est reprise par
la nouvelle raison Henri Rufener, dont
le chef est Henri-Georges Rufener, à la
Chaux-de-Fonds.

— 22 octobre : La société anonyme
Montres Thémis S. A., achat et vente
d'horlogerie, k la Chaux-de-Fonds, est
radiée d'office.

— 23 octobre : La raison Charles
Kropf , épicerie-mercerie, aux Hauts-Ge-
neveys, est radiée ensuite du transfert de
son siège commercial k Corcelles.

Communiqués
Au seuil de la misère

à Neucliutel
L'hiver qui s'approche est si chargé

d'angoisse, et déjà tant de misères sont
connues a Neuchâtel — sans compter
celles qui se cachent — que l'on en
vient à se demander ce qu'il convient de
faire.

On comprendra dès lors le relief par-
ticulier que prend, dans les circonstan-
ces actuelles, la conférence que donnera
vendredi soir, à la Salle des conférences ,
Madame la directrice du Service social
qui, sous le titre « au seuil de la misère
k Neuchâtel », parlera de ses expérien-
ces personnelles et brossera, de la dé-
tresse de certains ménages de notre vil-
le un tableau saisissant et auquel on
aimerait que soient sensibles tous les
gens de cœur. Au seuil de la « semaine
du kilo », cette conférence engagera, nous
en sommes certains, beaucoup sinon
tous les Neuchâtelois à faire un geste
qui devient nécessaire.

!La Pouponnière
neuchâteloise

voit venir l'hiver avec appréhension. Où
va-t-elle trouver les 5000 francs néces-
saires k l'achat du combustible, qui per-
mettra ^ux 

70 bébés qu'elle abrite, d'af-
fronter les rigueurs du climat des Bre-
nets ? Une fois de plus, elle fait appel
à la générosité de ses amis et ses jeunes
Infirmières vont parcourir le canton, en
offrant les charmantes papeteries or-
nées de vignettes qui sont devenues po-
pulaires.

Nous sommes persuadés qu 'elles ren-
contreront partout un accueil bienveil-
lant. La Pouponnière rend de si grands
services que chacun sera heureux de lui
témoigner son intérêt.

Carnet du jo ur
Salle des conférences : 20 h., ler concert

d'abonnement.
CINÉMAS

Palace : Mascarade.
Théâtre : Maskerade.
Caméo : Une vie trépidante.
Chez Bernard : La dernière Rumba.
Apollo : L'auberge du petit dragon.

KrlliiJNr'JiLDEN, 29. — Au cours
des fouilles exécutées sur l'emplace-
ment de l'anciennt ville romaine
d'Augusta-Bauracorum, on a mis à
jour, devant le temple situé près du
grand forum, les fondements d'un
grand autel et des restes de plaques
de marbre de pierre calcaire, des
têtes de colonnes, etc. Une plaque de
marbre épaisse représente un aigle
aux ailes déployées tenant dans ses
griffes un faisceau d'éclairs. L'aigle
est entouré d'une couronne de chê-
ne. Il s'agit, sans doute, de l'autel
principal de la ville romaine, consa-
cré à Jupiter.

Découvertes archéologiques
à Rheinfelden

Emissions radiophoniques
de Jeudi

(Extrait du tournai c Le Radio »)
SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser-

vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40 Disques. 13 h.. Le billet
de midi. 13 h. 03, Disques. 16 h. 29, Si-
gnal de l'heure. 16 h. 30, Concerto pour
piano et orchestre de Saint-Saëns. 16 h.
50, Récital de piano. 17 h. 20, Musique
de danse. 18 h., Pour Madame. 18 h. 25,
Chansons populaires. 19 h., Chronique
des livres nouveaux. 19 h. 20, Une so-
nate de Beethoven. 19 h. 40, Causerie
sur les vendanges 1935. 19 h. 59, Prévi-
sions météorologiques. 20 h., Musique
populaire par l'O. R. S. R. 21 h. 15, In-
formations. 21 h. 25, Soirée de chansons.
22 h. 29, Prévisions météorologiques. 22
h. 30, Musique de danse.

Télédiffusion : 11 h. (Toulouse, Bor-
deaux), Concert symphonique. 12 h..
Concert d'orchestre. 14 h. (Lyon la Doua),
Concert. 14 h. 30, Pour Madame. 16 h.,
(Francfort), Concert. 23 h. (Vienne),
Concert varié. 23 h. 45, Musique de
danse.

MUNSTER : 12 h. et 12 h. 40, Concert
par l'O. R. S. A. 16 h., Thé dansant. 16
h. 30, Programme de Sottens. 18 h.. Cau-
serie. 18 h. 10, Disques. 18 h. 30, Confé-
rence. 19 h. 05, Les travaux de la S. d.
N. 19 h. 25, Compositeurs bâlois. 19 h.
40, Contes. 20 h., Oeuvres de composi-
teurs bâlois. 20 h. 20, Scènes gaies. 21 h.
10, Oeuvres de compositeurs bâlois. 21
h. 45, Pour les Suisses à l'étranger.

Télédiffusion : 13 h. 25 (Vienne), Con-
cert d'orchestre. 14 h., « Rlgoletto », opé-
ra de Verdi (4me acte). 15 h. 15 (Franc-
fort), Pour les enfants. 22 h. 30 (Vien-
ne), Concert varié. 23 h. 45, Musique de
danse.

MONTE-CENEEI : 12 h., 12 h. 33 et
13 h. 15, Disques. 16 h. 30, Programme
de Sottens. 19 h., Chansonnettes. 19 h.
30, Romances italiennes. 20 h., Retr.
d'une station suisse.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) : 12 h. (Bordeaux), Con-
cert d'orchestre. 13 h. 15 (Paris P. T. T.),
Concert d'orchestre. 15 h. 30 (Lyon la
Doua), Disques. 16 h. 30, Pour les ma-
lades. 17 h., Pour les enfants. 18 h. 10
(Lille), Conférence. 18 h. 30 (Marseille),
Musique de chambre. 20 h. 30 (Lyon la
Doua), Disques. 20 h. 50 (Turin), Con-
cert. 21 h. 30 (Paris P. T. T.), « Flora-
bella », opérette de Cuvillier. 23 h. 45
(Lyon la Doua), Musique de danse.

RADIO-PARIS : 10 h., Causerie sur l'en-
fant. 12 h. 30, Causerie agricole, 12 h. 45,
Causerie protestante. 13 h. 15, Musique
symphonique. 15 h., Les plus belles pa-
ges de « La comédie humaine », de Bal-
zac. 15 h. 30, Disques. 16 h. 30, Contes.
16 h. 50, Causerie. 17 h., Concert. 18 h.,
Matinée classique. 19 h. 35, Causerie mé-
dicale sur le cancer. 20 h.. Disques. 20 h.
30, Lectures littéraires. 21 h., Comédies.
21 h. 45, Concert d'orchestre. 23 h. 45,
Musique de danse.

BUDAPEST : 19 h. 10, Célébration de
l'anniversaire de Victor Hugo.

VIENNE : 19 h. 30, Concert symphoni-
que.

OSLO : 20 h., Concert symphonique.
STUTTGART : 20 h. 10, Airs d'opéret-

FRANCFORT : 20 h. 10, Concert Max
Reger. 23 h., Musique de chambre.

'BUCAREST : 20 h. 15, Concert sympho-
nique.

ROME, NAPLES, BARI, MILAN U, TU-
RIN II : 20 h. 50 : « Le Mariage secret »,
mélodrame de Cimarosa.

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS :
21 h., Concert symphonique.

POSTE PARISIEN : 21 h. 25, Gala de
la Semaine radiophonique.

PARIS P. T. T. : 21 h. 30, « Florabella »,
opérette dé Cuvillier.

RENNES-BRETAGNE : 21 h. 30, Soirée
théâtrale.

BORDEAUX P. T. T. : 21 h. 30, Festival
de musique russe.

BRUXELLES (émission française) : 21
h. 30, « Jules César », adaptation de Théo
Flelschmann, musique de Franz André.

VARSOVIE : 22 h., Musique de cham-
bre.

HILVERSUM : 22 h. 10, Concert- retr.
du Concertgebouw, Amsterdam.

RADIO-LUXEMBOURG : 22 h. 35, Le
Quintette Instrumental de Paris.

SB» ' Produit Saine, Le Pilote S A.. Bâle

Bulletin
à découper

ponr les personnes ne
recevant pas encore le

Journal

Je déclare souscrire k un abonne-
ment à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au 31 décembre

pour

Fr. 2.60
somme que Je verse k votre compte de
chèques postaux IV 178, ou que veuillez
prendre en remboursement.

Nom : 

Prénom : _ 

Adresse : 

(Très Lisible)

Adresser le présent bullet in dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 e. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rne dn Temnle-Nenf



espace de temps, il était impossible
à quiconque d'entrer ici, par n 'im-
porte quelle issue, à supposer qu'il
en existât une, de tuer et de dispa-
raître.

Mew approuva :
— C'est tout à fait logique.
Radieux , Kindersley exposa la con-

clusion de sa démonstration .
— Il n'y a donc pas de solution

intermédiaire : Jack Gold a été tué
et le criminel ne peut être que
l'homme qui se trouvait dans la pièce
avant le meurtre et que l'on retrouve
dans la pièce aussitôt après...

X
Le mystère s'épaissit

Pour tous ceux qui avaient as-
sisté à la reconstitution du crime, il
ne faisait aucun doute que l'arresta-
tion de Martel fût imminente.

Kindersley, pourtant , différa en-
core cette mesure, car, malgré tout ,
son collègue Mew réussissait à lui
insuffl er quelque hésitation.

— Chef , lui disait-il , je n'ai pas
cessé d'examiner le Français pen-
dant cette confrontation. Eh bien , je
vous l'aff i rme , c'était le plus calme
de nous tous.

— Il doit cela à sa profession , sans
doute , répliqua Kindersley. Voyez
avec quelle tranquille audace , il s'est
embarqué pour faire le tour du
monde !

— En tout cas, son attitude parais-

sait être plutôt celle d'un innocent
que d'un coupable. Si vous aviez vu
comme il était pendant que vous l'in-
terrogiez 1

— Et moi, je vous dis, cher Mew
can dide comme un débutant, que ce
Français a assassiné Gold junior. Je
vous l'ai, je l'espère, démontré.

Mew, en guise de réponse, hochait
la tête. S'il n'en voulait point faire
l'aveu public, il devait convenir à
part lui que le raisonnement de Kin-
dersley était édifiant, en dépit de sa
conviction personnelle.

Durant les deux j ours qui suivi-
rent, les policiers continuèrent leur
enquête, afin de tenter d'apprendre
quel désaccord intime séparait la
victime de Georges de Martel. Et ils
surent bientôt , ce qui était de noto-
riété publique, qu'ils étaient rivaux
d'amour et que la rivalité sportive
qui les avait fait s'affronter tout ré-
cemment n 'était que la conséquence
de l'autre.

Mew trouva dans cette découverte
un argument pour sa thèse.

— L Anglais et le Français ai-
maient la même jeune fille, je vous
l'accorde, chef , disait-il. Mais c'est
le Français qui est aimé... Pourquoi
donc, alors, aurait-il supprimé son
rival malheureux ? Le contraire eût
été plus logique.

— Peut-être ne savons-nous pas
tout à ce sujet , objectait Kindersley.
Et vous me donnez une idée. Nous
entendrons sur ce point..,

— Pas la jeune fille, je suppose ?
— Son père d'abord. Et elle en-

suite, s'il le faut.
A Park Road, les complications en-

gendrées par la mort de Jack Gold
avaient consterné toute la famille
Desrochers.

On n'avait pu longtemps cacher
aux deux femmes les développements
inattendus pris par cette affaire,
Ellen en était fort affectée et se ren-
dait responsable de tous les tracas
qui assaillaient son fiancé.

Celui-ci, qui se faisait de son inno-
cence une cuirasse d'airain , acceptait
beaucoup plus philosophiquement ses
tribulations.

— Georges, disait la jeune fille,
pourquoi ne voulez-vous pas avouer
le but de votre visite à Jack ? Les
journaux insistent sur ce point mys-
térieux et l'on dit que votre situa-
tion s'éclaircirait beaucoup si vous
consentiez à sortir de votre réserve.

— Ellen , je ne le puis pas.
— Dites-moi, au moins, à moi qui

vous aime...
— A vous moins qu'à quiconque,

Ellen chérie...
— Mais on peut tout soupçonner...
— Et vous ?
— Moi ? J'ai une foi absolue, en-

tière en vous, mon Georges. Mais les
policiers, les jurés , n 'ont point les
mêmes raisons de vous accorder
cette confiance aveugle ! Georges,
pour l'amour de moi... parlez I

— Plus tard... Je verrai... peut-être,
ma chérie...

Eric Desrochers dut répondre aux
questions des détectives. Fidèle à la
promesse qu'il avait faite à Martel ,
il ne dit pas ce qu'il savait de la vi-
site mystérieuse de son futur gendre
à Gold junior. Il était , du reste, per-
suadé que Martel sortirait indemne
de cette mauvaise passe.

— Aujourd'hui comme hier, dit-il ,
je donne toute ma confiance à ce
jeune homme. Et dès que votre en-
quête sera terminée, le mariage de
ces deux enfants aura lieu. N'est-ce
pas la plus belle réponse que je
puisse faire aux accusations qui ac-
cablent Monsieur de Martel.

Kindersley eut un geste qui pou-
vait signifier à la fois : « Libre à
vous !» et « Nous verrons bien L.. »
Mais, résolu à pousser ses avantages
et à pouvoir se présenter à la pro-
chaine audience du coroner avec des
certitudes , le policier harcela Geor-
ges de Martel.

L'ayant convoqué à son bureau de
Scotland Yard, il lui posa de nou-
velles questions dans l'espoir de pro-
duire une « fissure » dans ce qu'il
appelait le système de défense de son
« coupable ».

— Je vous ai fait venir , Monsienr ,
lui dit-il , afin de vous demander de
nous aider à découvrir le criminel.

— Je vous l'ai déjà dit , Monsieur ,
répondit Martel , je suis tout à la dis-
position de la justice... Malheureuse-

ment, je lui ai appris tout ce que ]a
savais, c'est-à-dire peu de chose...

— Cependant... depuis quatre jours
que le meurtre a été commis, vous
avez dû songer à cette pénible af-
faire ?

— Certes, et je vous avoue que je
donnerais gros pour en être débar-
rassé.

— Eh bien , vos réflexions...
Voyons, vous êtes un homme intel-
ligent... Vous ne manquez pas de ju-
gement... Vous avez dû vous former
une opinion ?

— Une opinion ?
— Sur le crime et le criminel ?

— Précisément; j'ai tenté, moi
aussi , de découvrir qui aurait pu
tuer Jack Gold , dans les circonstan-
ces que nous connaissons... et je n'ai
rien trouvé. Ce drame, je vous le
répète, demeure absolument incom-
préhensible pour moi l

— Et l'arme du crime ? Ceci aussi
est un mystère pour tous... Un fait
est acquis : quand les employés ont
pénétré à votre suite dans le cabinet
cle travail du défunt , cette arme n'y
était plus.

— Je ne l'ai pas remarquée, pré-
cisa Martel.

— Mais, continua Kindersley sans
relever l'interruption , personne n'est
sorti de la maison. Personne... Sauf
vous.

— Ne devais-je pas me préoccuper
de trouver un médecin ? Ne fallait-il
donc rien tenter pour sauver ce mo-

ribond ? Est-ce que le fait de m'être
offert pour chercher du secours,
pour un homme que je n'aimais pas,
va se retourner contre moi ? Il est
probable que si j'avais été le crimi-
nel, Monsieur, je ne serais pas sorti ,
précisément pour ne pas éveiller
votre attention... Mais je ne pouvais
prévoir que j'eusse pu être soup-
çonné... C'est en tout cas une leçon ,
je vous l'assure...

Une fois de plus, les policiers
étaient ébranlés. Le ton d'évidente
sincérité de Georges de Martel les
impressionnait. Mais Kindersley, ne
voulant point l'avouer, murmura à
l'oreille de son collègue :

— Décidément , il est très fort !
A quoi, du tac au tac, Mew, obsti-

nément convaincu de l'innocence du
Français, répondit :

— Très fort ? Ce n'est pas difficile
de l'être quand on n'est pas coupa-
ble, chef.

Mais le détective avait préparé un
interrogatoire auquel il ne voulait
pas renoncer.

— Avez-vous, continua-t-il en s'a-
dressant à Martel, une idée sur le
mobile qui a pu armer le bras du
criminel ?

— Aucune, Monsieur, mais je n 'é-
tais pas dans l'intimité de Jack Gold.

(A suivre.)

Pour tous transports
et déménagements

suisses et étrangers,
adressez-vous à

ED. VON ARX
NEUCHATEL - Tél. 52.985

VASTES ENTREPOTS
ET GARDE-MEUBLES
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ECOLE DE PIANO
Adolphe VEUVE
13, rue Pourtalès - Tél. 52.551 - Neuchâtel
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L'apparence...
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Se reste
L'apparence c'est beaucoup ! Un beau

tissu, une teinte chaude, seyante au visage,
une ligne qui avantage, toutes les qualités

v i ¦ • - ¦ -Jque I œil jauge et apprécie rapidement,
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Mais le reste, c est aussi quelque chose
qui compte, dans un manteau surtout.
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La salle du Cercle de lUnion
Faubourg du Lac 33, NEUCHATEL

est offerte aux sociétés, pour soirées, confé-
rences, récitals, etc.

Pour location, prière de s'adresser au comité du
Cercle de l'Union.

Patinoire de Neuchâtel
Ouverture de la saison 1935-36
Samedi 2 novembre 1935, à 9 h. du matin

Vente des abonnements : 31 octobre et ler novembre,
de 16 à 19 heures, an Bureau officiel de renseignements,

Place Numa-Droz et dès l'ouverture à la caisse -
de la patinoire.

Une chambre à cou-
cher pour fr. 495.—
se composant de: une armoi-
re k glace, un lavabo marbre
et glace, table de nuit dessus
marbre, deux lits complets,
matelas bon crin, duvet et
coussins, à enlever chez Meu-
bles S. Meyer, faubourg du
Lac 31, tél. 52.375, Neuchâtel.

OCCASIONS
A vendre un grand Ut deux

places, remis k neuf , deux
lavabos, deux divans, un gra-
mophone, deux tables, deux
pendules anciennes, un fau-
teuil empire, deux étagères,
une couleuse. A. Portmann,
hôtel du Vignoble , Peseux,
ler, le soir après 6 heures.

Spécialité de saison
Le vin

du W Laisrenf
donne des forces
Prix du flacon : Fr. 3.50

PHARMACIE

F_ Trioet
Seyon 4 - Neuchâtel

Téléphone 51.144
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Ê] Jf Voir à l'Exposition officielle
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SUPERHERNIT. Neuchâtel, W. Trost, Fbg. de l'HOpltal 41, Tél. 51.376

Salie du Foyer populaire
Maison du garage Patthey

Rue du Seyon 36 — NEUCHATEL

L'Association des Amis du Jeune homme, d'entente
avec le comité du Foyer populaire, adresse un pressant
appel aux jeunes gens de n 'importe quelle nationalité
ou confession, et tout particulièrement aux orphelins,
pour les inviter à profiter, pendant la saison d'hiver,
de la salle du Foyer populaire. Des jeux et de la lecture
sont à leur disposition.

Ouverture le 1er novembre prochain , de 10 h. du
matin à 22 h.

Pour le véritable connaisseur du

TAPIS PERSAN
la qualité passe avant le prix, mais en visitant
notre choix, vous trouverez la qualité, le bas prix
et le maximum de garantie.

Mme M SSflBMjfjS Orangerie 8
_*%¦ ESwilgg. Angle jardin anglais
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€k 
Université île Neuchâtel

p> Faculté des Lettres

Cours de M. Alfred LOMBARD
Professeur ordinaire de littérature française

Etudes
sur

Les romanciers d'aujourd'hui
Tous les vendredis de 17 à 18 heures, à l'Aula
Première leçon : vendredi ler novembre.

On s'inscrit au secrétariat de l'Université
Prix du cours pour les auditeurs non-immatrlculés : Pr. 8.40
P 3463 N

I GARAGE DE LA PROMENADE
Charles-A ROBERT - NeuchâteL

AUTO-LOCATION
avec  assurances  de location

# 

GROUPE DE SKI
de la Section neuchâteloise

du C.A.S.

Cours de ski
Instructeur : M. Ch. MULLER, instructeur suisse de ski

CE COURS COMPRENDRA DIX LEÇONS :
CINQ LEÇONS SUR ÉCORCE DE TAN, AU MANÈGE

DE COLOMBIER, ET CINQ LEÇONS SUR NEIGE

Première leçon : Vendredi 15 novembre,
à 20 h. 15, au Manège de Colombier

lie cours est mixte et peut être suivi par des personnes
no faisant pas partie du Club alpin.

Inscriptions et renseignements auprès de M. Ed. Claire,
Hôpital 14. — Prix du cours : Fr. 10.—.

\ 1
CHAPEAUX DE DAMESI

j Grand choix et prix |1

Très bon marché I

12.-1050 850 525 350l

SALLE DES CONFERENCES
VENDREDI ler NOVEMBRE, à 20 h. 15

Causerie publique et gratuite
Au seuil de la misère à Neuchâtel

par Mme la Directrice
du Service social et du Réfectoire des chômeurs

LUNDI 4, MARDI 5, MERCREDI 6 NOVEMBRE

Semaine du kilo
Prière de consulter les affiches



Le Cabinet P. Laval
à mis sur pied

son nouveau train
de décrets-lois

ÉCONOMIES I

PARIS, 30 (Havas). — M. Laval a
fait mi exposé au Conseil des minis-
tres sur l'ensemble des nouveaux dé-
crets-lois. Parmi les textes qui ont
été soumis à la signature de M. Le-
brun, on remarque notamment : un
décret portant ouverture de crédits
pour la défense passive, un décret
déclarant d'utilité publique et ur-
gents les travaux effectués pour l'é-
quipement aérien du territoire en
vue de la défense nationale.

Des décrets-lois sur les assurances
sociales constituent, pour leur part,
une refonte complète de la législa-
tion en vigueur. A l'heure actuelle,
les cotisations sont en moyenne de
8 % du salaire. En 1937. si aucune
mesure spéciale n 'était prise, ce taux
devrait être porté à 9% pour cou-
vrir les charges de l'assurance inva-
lidité. Mais le gouvernement a pen-
sé, par contre, qu'une réduction de
1 % du taux actuel des cotisations,
qui serait ramené de 8 à 7 % pour
l'année 1936 pouvait être envisagée.
Des économies budgétaires de l'or-
dre de 20 % seront ainsi réalisées
dans les dépenses des services des
assurances sociales.

La commission des finances
contre le gouvernement

Ses décisions entraîneraient
une forte augmentation

des dépenses
PARIS, 30 (Havas). — La commis-

sion des finances de la Chambre a
repris, mardi après-midi, la discus-
sion du budget de 1936.

La séance a été marquée par deux
décisions très importantes. Une mo-
tion décidant de supprimer du bud-
get 1936 les décrets-lois atteignant
les pensions d'invalidité et de créer
une caisse des pensions a été adop-
tée par 34 voix contre 5. Une secon-
de motion, aux termes de .laquelle
« la commission décide d'exonérer
des décrets-lois, en ce qui concerne
le budget de 1936, le minimum vital
de 10,000 fr. lorsque le total des trai-
tements et indemnités n'excède pas
40,000 fr. par tête », a été adoptée
par 27 voix contre 8 ; 9 membres de
la commission n'ont pas pris part au
vote.

D'après les premières estimations,
ces deux décisions entraîneraient
une augmentation des dépenses de un
milliard 700 millions environ.

La liste officielle
des conseillers nationaux
dans le canton de Vaud
LAUSANNE 30. — Voici les ré-

sultats officiels de la répartition
des sièges :

Parti communiste, point d'élu.
Liste paysanne : deux sièges : Sa-

muel Roulet, 18,065 suffrages ; Ben-
jamin Schwaar, 10,682.

Liste socialiste, 4 sièges : Paul
Golay, 21,955 ; Gloor, 21,951 ; Per-
rin , 21,713 ; Junod-Leder, 21,425.

Liste radicale, 6 sièges : Henri
Vailotton, 29,198 ; Pierre Rochat,
28,351 ; Henri Cottier, 27,369 ;
Edouard Mermod, 27,345 ; Eugène
Hirzel, 27,192 ; Albert Paschoud,
27,188.

Liste libérale, 3 sièges : Charles
Gorgerat, 15,601 suffrages ; Charles
Favrod-Coune, 14,608 ; Frédéric
Fauquex, 14,008.

Les propositions de paix de Paris et de Londres
seront-elles acceptées par M. Mussolini ?

LES PÉRIPÉTIES DE LA GUERRE ITALO-ABYSSINE

Aujourd'hui à Genève, les comités internationaux vont reprendre leurs travaux concernant les sanctions

En Afrique orientale : la tactique militaire des Ethiopiens
Notre correspondant de Paris

nous té lép hone :
PARIS , 31. — Le plan franc o-an-

glais qui contient les suggestions à
l'Italie à propos du territoire éthio-
pien et qui est maintenant une cer-
titude, ne serait pas d 'inspiration
française comme on l'a dit tout d'a-
bord tant à Londres qu'à Paris.

«D 'après des informations au-
thenti ques de Rome, écrit M. F. de
Brinon à « L 'Information » nous
sommes en mesure d'af f i rmer  que
les bases en ont été suggérées par le
Souverain pont i fe  à la suite d'une
conversation avec M. Mussolin i,
conversation qui remonte à une di-
zaine de jours. Le pape , après avoir
pris connaissance avec sympathie
des désirs du « duce », de ses idé es
et de sa volonté de mettre f i n  à la
guerre dans des conditions raison-
nables, a laissé entendre qu'un rè-
glement honnête devrait comporter
pour l 'Ethiopie un accès à la mer et
il a demandé si cet accès ne pour-
rait être assuré sur la Mer Rouge.

» C'est dans ces conditions que
tous les représentants du Vatican à
l 'étranger ont été invités à s'asso-
cier aux e f for t s  pa cifiques et à dé-
p loyer avec ferveur leur zèle poli-
tique et religieux...

» A l 'heure présente, les perspec-
tives de paix sont loin d 'être dé fa -
vorables. C'est pourquoi nous per-
sistons à espérer et à croire que
les élections anglaises passées, la
guerre fera  place à la détente et à la
paix. »

D 'autre part, on apprend de Lon-
dres au sujet de la présence à Pa-
ris depuis trois jours de M.  Peter-
sen, chef du bureau africain du Fo-
reign o f f i c e  et spécialiste de la
question éthiopienne que l'expert
anglais avait été attaché à sir Geor-
ges Clerck et qu'il travaille actuel-
lement avec son collègue du Quai
d 'Orsay, M. de Saint-Quentin.

. L'expert anglais de retour à Lon-
dres hier a été reçu par sir Samuel
Houre qui a pris connaissance des
suggestions proposées. Elles semble-
raient entrer assez exactement dans
les vues du gouvernement britanni-
que.

Parmi les of f ic iers  de la marine,
de l'armée et de l'aviation françai-
se partis hier matin pour Londres
Se trouvent l'amiral Decou et le
commandant Deleuze . Ils  ont ren-
contré les experts de l 'amirauté en
vue de la préparation de la confé-
rence navale f ixée  au 2 décembre.
D 'autres o f f i c i e r s  français les rejoin-
dront prochainement.

En outre, l'accord intervenu en-
tre la France et l'Angleterre sur
l 'interprétation de « l'appui mutuel »
a déjà donné lieu à des échanges
de vues très complets, gu'il s'agisse
de questions navales, militaires ou
aériennes et d'une collaboration des
f lo t t e s  française et britannique en
Méditerranée.

A Paris comme à Londres, on es-
père arriver à un accord satisfai-
sant pour l'Italie et pour l'Ethiopie
mais on attend assez peu des né-
gociations de Genève, qui se dé-
rouleront, croit-on, dans une at-
mosphère d i f f i c i l e .  En ef fe t, on ne
pense pas que les « indications »
franco-britanniques puissent être
acceptées telles quelles par M. Mus-
solini et, d'autre part , l 'état d'esprit
qui se manifeste dans les milieux
gouvernementaux éthiopiens paraît

rendre problématique l'adhésion de
l'Ethiopie.

Signalons enfin l 'intense activité
du Quai d 'Orsay où M. Pierre Laval
a reçu hier non seulement les am-
bassadeurs d 'Italie , de Grande-Bre-
tagne et de l 'U. R. S. S. mais aussi
le nonce apostolique, Mgr Maglione.

Les sanctions
I»a première séance

du comité de coordination
a lieu aujourd'hui

GENÈVE, 30. — La première séant-
ce du comité de coordination, fixée
à jeudi à 17 heures, sera précédée
d'ime séance du comité des 18, qui
aura lieu dans la matinée.

L'arrivée du baron Aloisi
vendredi

GENÈVE, 31. — On annonce que
le baron Aloisi, représentant de l'I-
talie au conseil de la S. d. N., arrive^
ra probablement à Genève vendredi
matin.
Le nombre des Etats qui ont

accepté à l'beure actuelle
Mercredi soir, la statistique pu-

bliée par le secrétariat de la S.d.N.
des Etats qui ont répondu aux pro-
positions du comité de coordination
pour l'application de l'article 16,
comportait pour la proposition No
1 : 42 Etats ; pour la prososition No
2 : 38 ; pour les propositions Nos 3
et 4 : 36 ; pour la proposition
No 5 : 21. i
Ceux qui n'ont pas répondu

En ce qui concerne les Etats non
membres de la S. d. N. auxquels
les propositions du comité de co-
ordination ont été soumises, une
seule réponse a été reçue, celle des
Etats-Unis d'Amérique.

Parmi les Etats membres de la
S. d. N. qui n'ont pas répondu mer-
credi soir, on trouve : 14 Etats qui
n'ont pas . envoyé de réponse du
tout, 18 Etats qui n'ont pas répon-
du à la proposition 2, 20 aux propo-
sitions 3 et 4, et 35 à la proposi-
tion 5.

Le commerce italien avec
le Reich augmente

ROME, 30. — Au sujet de l'appro-
visionnement en charbon , les jour-
naux relèvent que les sanctions au-
ront pour résultat de porter toujours
davantage le commerce italien vers
l'Allemagne. i

Au cours du premier semestre de
1935, l'Italie a déjà acheté au Reich
3,155 millions de tonnes, tandis
que les importations anglaises se
sont réduites à 2,298 millions de
tonnes. L'Allemagne a fourni, au
cours de ce premier semestre, en-
viron la moitié du charbon néces-
saire à l'Italie, qui en a importé
6,700 millions de tonnes, chiffre dé-
passant de plus d'un million de
tonnes l'importation en charbon du
premier semestre de 1934.

Les importations de la Pologne, y
compris Danzig, et de la Turquie,
sont aussi en augmentation.

La lutte à Rome contre
les sanctions économiques
ROME, 30 (Havas) . — Sur l'ini-

tiative du parti fasciste, on a con-
fié aux comités provinciaux fémi-
nins composés de mères et de veu-
ves de guerre la tâche d'organiser,
maison par maison, les représailles
contre les sanctions économiques.

La guerre
L'avance sur Makallé

Confirmation d'Addis - Abeba
ADDIS-ABEBA, 30 (Reuter). —

Le gouvernement éthiopien recon-
naît ce matin que les Italiens avan-
cent maintenant vers Makallé, le long
de la rivière Garei.

On ajoute qu'ils ne rencontrent
aucune résistance, les Ethiopiens
continuant à éviter actuellement tout
engagement.

Quelques rencontres
ROME, 30. — Le général de Bo-

no télégraphie que, mardi 29 octo-
bre, il y a eu des rencontres de pa-
trouilles sur les lignes atteintes par
ses troupes. Les détachements abys-
sins ont été mis en fuite.

Le dedjac de Schiré, avec quelques
notables, s'est présenté aux autori-
tés militaires, à Adoua, pour faire
acte de soumission. L'activité aérien-
ne est normale sur les deux fronts de
l'Erythrée et de la Somalie. La mise
en état des voies de communication
est presque achevée.

Le ras Seyoum cbercbe
à encercler Adigrat et Adoua

ADDIS-ABEBA, 31 (Havas). — Le
ras Seyoum, aidé du dedjaz Kassa,
se déplace avec ses troupes vers
l'ouest, cherchant à encercler Adoua
et Adigrat et à couper la route de
Makallé qui aurait dû être gardée
par le ras Hailé . Salassié Gugsa.

La tactique des Abyssins
ROME, 30. — L'envoyé spécial de

la « Tribuna » mande d'Asmara à
son journal :

_ Bien que les Abyssins soient con-
sidérablement supérieurs en nombre
aux Italiens, depuis le 9 octobre, da-
te à laquelle les troupes du négus ont
tenté de passer le fleuve Setit et
où elles furent repoussées avec de
graves pertes, les Ethiopiens n'ont
entrepris aucune action ; ils se re-
tirent constamment devant les Ita-
liens et se cachent dans les escarpe-
ments de montagnes. En Somalie, le
plan consiste à laisser avancer les
Italiens ju squ'à un certain point fa-
vorable aux Abyssins, puis à entre-
prendre une contre-attaque.

Le ras Naisum réunit des forces
considérables entre les deux lignes
d'avance italienne.

Violentes escarmouches
près d'un fleuve »

De nombreuses pertes
éthiopiennes

PARIS, 30 (Havas). — Sur le front
du Tigré, des escarmouches se pro-
duiraient quotidiennement sur le
fleuve Setit, à l'extrême ouest de la
frontière entre l'Erythrée et l'Ethio-
pie; les troupes et les bandes d'auxi-
liaires italiens repousseraient les ten-
tatives faites par les Ethiopiens de
franchir le fleuve.

On apprend que les 8 et 9 octobre,
3000 Ethiopiens tentèrent de gnéer
le fleuve à proximité de Hom Ager,
mais ils furent repoussés et subirent
de grandes pertes, dont 65 tués. Les
pertes italiennes, par contre, ont été
insignifiantes.

Depuis ce jour-là, on ne signale
que des échanges de coups de fusils
et de mitrailleuses. On estime que
les troupes éthiopiennes concentrées
derrière les pentes situées au delà
du fleuve s'élèvent à 10,000 environ.

Les Italiens enregistrent
maintenant dss soumissions

dans l'Ogaden
PARIS, 30. — L'agence Havas an-

nonce qu'un mouvement de soumis-
sion a commencé depuis quelques
jours en Somalie. Bien qu'il se soit
déclenché plus tard qu'en Erythrée,
ce mouvement s'intensifie de jour
en jour.

Dans l'Ogaden, les indigènes, sol-
dats ou civils ont livré 732 fusils.

Concentrations
dans la région de Harrar
HARRAR, 31 (Havas). — Les

troupes abyssines se concentrent
sous le commandement du dedja
Amdô ; 60,000 hommes sont arrivés
et on en attend davantage.

Un officier belge a déclaré que
cinquante autres officiers viennent
de Belgique pour servir dans l'ar-
mée abyssine.

Dernière minute

La contre-offensive
économique de l'Italie

PARIS, 30 (T. P.). — Selon
les dernières nouvelles, l'Ita-
lie ne fera plus de commerce
avec les pays qui applique-
ront les sanctions économi-
ques.

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Neuchâtel, 30 oct.

Les chiffres seuls Indiquent les prix laits
d = demande o = offre

ACTIONS E.«eH.4«/o1931 70.— d
Banque nationale — _— » 2 V» 1932 78.—
Crédit Suisse. . . 850.— d tien. 3 >A 188b — r—
Crédit Foncier N. 450.— d » » * 'I* 1899 — e—
Soc. de Banque S 285.— d» » 4V *  1931 83.— d
La Neuchâteloise —.— » » 4"/o1931 80.— o
Mn. el Cortaillod 3175.— d» » 3 «/«1932 77.— o
Ed. Dubied & C" 160.— o C.-d.-F.4»/b1931 57.—
Ciment Portland. — e- Locle 3 «rt 1898 — <—
rram.lleHch.ord. 450.- o » 4 •/> J89S 65.-- ,d

» . prl». 620.— o » ** »3" —.— '
Heuch,Chaumont 2.- o St-Bl 4«A 1930 _.—
Im. Sandoz Trav. 200.— 6 Banq.Cantrt. 4'/. 85.— O
Salle d. Concerts 250.— dCréd.Fono. N.5°/° 100.60 d
Klaus 250.— o E. Dubied 5 W. —.—
Etant. PerreMud. 400.— o CimP. 1928 6°/b 99.60 O

rmriRlTfntrc Tramw. 4 «/o 1993 —i—0BLIBATI0HS Klaus 4 '/¦ 1931 — _—E. KM. 3 '/t 1902 80.— dEL Per.1930 4Vi —.—» «*UW 77.— |s«ch. 5«A 1913 98.— d
I» 4 V» 1930 84.— o

Taux d'escompte. Banque Nationale 2%%.

Bourse de Genève, 30 otc.
ACTIONS I OBLIGATIONS

Sanq. Nat Suisse —.— 4 Vi0/» Féd. 1927 _._
Crédit Suisse. . 351.— 3 "/• Rente suisse —.—
Soc. de Banque S 290.— 3 "/• Différa . . .  78.50 d
Gén. él. Genève I: 307.50 m 3 •/• Ch. lid. A. K. 85 
Franco-Suls. élec 307.50 m 4 •/» Féd, 1930 —.—
Am.Eur.iee. prlv 256.50 Chem. Fco-Suisse 451,25 m
Motor Colombus 127.50 m 3°/o Jongne-Ecle. 377.50 m
Hispano Amer. E 168.50 3 •/• o/o Jura Sim. 77.90
Ital.-Argent. élec 115.50 3 »/• Gen. i lots 113.50
Royal Dutch . .  . 419.— 4% Genev. 1899 370.—
Indus, geneï. gai 545.— m 3 'tt Frib. 1993 —.—
Saz Marseille . . 280.— d 7 "lt Belge. . . . 945.— o
Eaux lyon. caplt. —.— 4°/» Lausanne. _ —¦—
Mines Bor. ordin. —•— 5% Bolivia Ray. 127.50 m
lotis charbonna . 155.— Danube Save . . . 30.—
Frifall 6.25 m S 0/» Ch. Franc. 34 999.—
Nestlé 792.— 7'* Ch. t Maroc 1047.—
Caoutchouc S, fin 17.— m s •/» Par.-Orléani —.—
tllumet suéd. B 13.25 S 'ft Argent céd. —<—

Cr. t. d'Eg. 1903 180.—
,llspanobons 6 0/e 211.50

'4 Ht faill e, tant — .—
Dix changes remontent légèrement :

Pfr. 20.27% (+ 1M). Livre sterling 15.12J4
(- . \V_ ) .  Dollar 3.07% (+%) .  Bm. 123.75
(4-15). Scandinaves +10 c. Peso 83.50
( 4-25 c). En bourse on remonte sur 20
actions, 11 baissent, 10 sans changement.
Italo-Suisse priv. 68 (+4). American prlv.

259 (+5). Royal 418 (+i) .  Nestlé 794
(+6). ïmmob. Genev. 300 (+5). En bais-
se : Crédit foncier suisse 125 (—5). Italo-
Suisse ord. 19 (—1). Méridionale d'Elect.
33K (—!•%). Bor privil. 660 (—5). Alumi-
nium 1485 (—25). Ponds fédéraux fermes.
Autres obligations Irrégullères. 4% Gene-
vois 1912 : 355 (—25). 5U Ville de Ge-
nève 24 : 950 (—15). 4% Genevois 1933
II 730 (+20). 3% Eaux-Vives 1905 : 360
(+10). 4% Danois 1912 : 357 dem. (+14).
4% Ville de Copenhague 349 (+8). 5% Ch.
français A : 1000 (+6). 6% Chaney Pou-
gny 1010 (+10). 5% Drao 375 (+5). Ci-
menteries Anvers 7% 870 (+100 29 Juin).
En baisse : i'/i P. L. M. 1710 (—16). Lech
avec D 183 (—12). 7% Méridionale d'Elec.
1800 (—110). 0% S. T. Piémont 330 (380
le 17 août).

Indice des actions
L'Indice des actions établi par la Ban-

que nationale suisse est, au 25 octo-
bre 1935, de 98 pour cent contre 97
pour cent au 10 octobre 1935, et 111
pour cent au 25 octobre 1934. L'index des
actions Industrielles, à lui seul, se mon-
te k 166 pour cent contre 164 pour cent
et 148 pour cent.

Le rendement moyen de 12 obligations
de la Confédération et des chemins de
fer fédéraux est, au 25 octobre de cette
année, de 5 pour cent contre 4,99 pour
cent au 10 octobre 1935 et 4,09 pour
cent au 25 octobre 1934.

COURS DES CHANGES
du 30 octobre 1935, à 17 h.

Demande Offre
Paris 20.22 20.32
Londres 15.06 15.16
New-York 3.05 3.10
Bruxelles 51.65 51.90
Milan 24.90 25.15
Berlin 123.40 123.90
Madrid 41.85 42.10
Amsterdam .... 208.50 209.—
Prague 12.65 12.85
Stockholm 77.25 78.25
Buenos-Ayres p 80.— 86.—
Montréal 3.01 3.06

Communiqué k titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Le Reich manque
de matières premières

Le manque de matières premières se
fait de plus en plus sentir en Allema-
gne. Du mois d'août au mois d'octobre,
environ 120 malsons de commerce ont
adressé des demandes au ministère de
l'économie nationale pour obtenir l'auto-
risation de licencier des ouvriers, en
raison du manque de matières premiè-
res et de la crise économique en géné-
ral.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 29 oct. 30 oct.

Banq. Commerciale Baie 30 31
Un. de Banques Suisses . 165 164 d
Société de Banque Suisse 290 290
Crédit Suisse 350 350
Banque Fédérale S. A. .. 142 142 d
S. A. Leu & Co 140 140 d
Banq. pour entr. élect. .. 388 352
Crédit Foncier Suisse ... 123 120
Motor Columbus 189 131
Sté Suisse lndust. Elect. 296 296
Franco-Suisse Elect. ord. 308 307 d
I. G. chemlsche Untern. . 400 d 400 d
Sté Suisse-Amér. d'EI. A 22 y ,  20^

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1480 1490
Bally S. A 865 d 870 d
Brown Boveri & Co S. A. 60 62
Usines de la Lonza 62<4 63
Nestlé 790 795
Entreprises Sulzer 240 d 240
Sté Industrie Chlm. Bâle, 4091 4100
Sté Ind. Schappe Bâle ... 312 d 315
Chimiques Sandoz Bâle . 5750 d 5750 d
Ed. Dubied & Co S. A. .. 160 160 o
J. Perrenoud Co, Cemler 400 o 400 o
Klaus S. A. Locle 250 o 250 o
Sté Suisse Ciment Portl. 490 d 490 d
Câbles Cortaillod 3250 ' 3175 d
Câbleries Cossonay 1715 1730 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg .26 d 25 d
A. E. G 9 d 9 d
Llcht & Kraft 97 95 d
Gesfûrel 30 d 30 d
Hispano Amerlcana Elec. 860 867
Italo-Argentine Electric. 115 115
Sldro priorité 49 d 49'/; d
Sevillana de Electrlcldad 195 195
Allumettes Suédoises B . 13 d 13
Separator 63 63 d
Royal Dutch 413 418
Amer. Europ. Secur. ord. 2 3 Vf 23 %

Les Certes ont vote
la confiance au nouveau

cabinet Ghanaprieta
MADRID, 31 (Havas). — Les

Cortès ont voté la confiance envers
le nouveau gouvernement par 163
voix contre 17.

C'est une large majorité , cepen-
dant certaines abstentions sont si-
gnificatives : elles témoignent une
fissure au sein du bloc gouverne-
mental et, plus particulièrement, du
groupe radical.

M. Samper avait, en effet, déclaré
que son parti appuyerait le cabinet.
Or, 18 seulement des 75 députés radi-
caux ont voté la confiance. Malgré
leur mécontentement, on peut croi-
re que les radicaux, qui n'ont pas
d'intérêt à provoquer les élections
immédiates, ne chercheront pas à
créer des difficultés au gouverne-
ment car une nouvelle crise engen-
drerait presque certainement la dis-
solution des Cortès.

M. CHAPAPRIETA

Pour la baisse des salaires
du personnel fédéral

BERNE, 30. — Mercredi a eu Heu
la conférence annoncée entre une
délégation du Conseil fédéral et les
représentants de toutes les organisa-
tions du personnel, afin de discuter
la question de la réduction des trai-
tements à la Confédération et aux
chemins de fer fédéraux.

M. Meyer, chef du département
fédéral des finances, a déclaré que
l'on devait compter, pour le secon d
programme intermédiaire, pour la
Confédération et les chemins de fer
fédéraux, sur une somme de 125 à
130 millions de fr . Par les mesures
prévues déjà par le Conseil fédéral,
une somme d'environ 110 millions
serait trouvée. Les vingt millions
restants devront être recueillis par
une baisse des traitements et des sa-
laires.

M. Pilet, conseiller fédéral, a ex-
posé les conditions existant dans
les chemins de fer fédéraux.

Les représentants du personnel
ont exprimé l'opinion que l'on de-
vrait s'en tenir, pour les deux pre-
mières années, à la baisse des trai-
tements décidée par le programme
financier de 1933.

Le département fédéral des finan-
ces va élaborer des propositions en
ce qui concerne les intentions de la
Confédération pour les deux premiè-
res années et les soumettre à toutes
les associations du personnel.

Au cours d'exercices
militaires à Malans,

un soldat est tué
par un fusil-mitrailleur

DANS UES GRISONS

MALANS (Grisons) , 30. — Lm
commandement de la brigade d'in-
fanterie de montagne 18 communi-
que :

Au cours d'exercices du régiment
d'infanterie de montagne 36, un fu-
silier de la compagnie d'infanterie
de montagne 11/93 a été tué le mer-
credi 30 octobre, près de Malans,
par un accident causé par un fusil-
mitrailleur tiran t en l'air. Une en-
quête militaire est en cours.

A l'occasion d'un exercice de com-
bat, un fusil-mitrailleur avait été
installé dans une maison du village
de Malans. Un détachement opposé
auquel appartenait le fusilier Rizzi
avançait contre la maison et voulut
la tourner. Arrivé à la hauteur de la
fenêtre où se trouvait le fusil-mi-
trailleur, celui-ci se mit à tirer. Rizzi
fut atteint à un mètre à peine de l'ar-
me, de plusieurs éclats de balles.
Il a été grièvement blessé et a suc-
combé une demi-heure après. La vic-
time était originaire du Bergell.

I»a victime a été atteinte
par des cartouches à blanc
MALANS, 30. — Le fusilier Rizzf ,

victime de l'accident survenu lors
d'exercices du régiment d'infanterie
de montagne 36, a été tué par des
cartouches à blanc alors qu'il pas-
sait à un mètre à peine du fusil-
mitrailleur.

M. Pierre Laval optera
pour le Puy-de-Dôme

Après les élections
sénatoriales françaises

PARIS, 30. — «Le Matin » an-
nonce que M. Laval optera pour le
département du Puy-de-Dôme.

Une nouvelle élection devra donc
avoir lieu pour pourvoir au siège
rendu vacant dans la Seine.

Semaine suisse 1935
La Semaine suisse bat son plein.

Partout, dans chaque région, dans
chaque village, dans chaque ville,
on peut admirer les belles affi-
ches de la Semaine suisse qui sont
exposées dans les vitrines et qui
symbolisent la production natio-
nale.

On ne saurait trop recommander
la marchandise suisse, qui est in-
contestablement d'excellente quali-
té. Il n'est pas une branche de
l'industrie en général qui ne com-
porte la fabrication de produits
suisses. La marchandise suisse ne
doit pas seulement être exposée,
mais encore vendue. Songeons qu'en
donnant la préférence aux produits
suisses nous procurons du travail
à des milliers d'ouvriers qui ne de-
mandent qu'à vivre. D'autre part,
nous faisons vivre tous les indus-
triels, commerçants, petits commer-
çants et artisans qui travaillent à la
prospérité nationale.

Le but de la Semaine suisse est
d'attirer l'attention du consomma-
teur sur la valeur des produits suis-
ses et d'en stimuler la vente. Par
là même, elle permet au peuple
suisse d'apprécier la valeur du tra-
vail national. Acheter de la mar-
chandise suisse, c'est procurer du tra-
vail à tous nos concitoyens et assu-
rer ainsi le bien-être et la prospé-
rité de notre peuple.

Les sports
CYCLISME

Courses à Rome
Les coureurs qui ont pris part au

Tour des trois provinces se sont
alignés sur la piste de Rome. Résul-
tats :

Vitesse : Girardengo bat Altenbur-
ger en deux manches sur trois. —
Omnium (classement général) : 1.
Olmo, 10 points ; 2. Guerra, 8 p. ; 3.
Bini, 6 p. ; 4. Egli, 4 p. — 50 km. à
l'américaine : 1. Guerra-Martano, 44
points, 1 h. 11' 23"6 ; 2. Girardengo-
Bini , 33 p. ; 3. Olmo-Taddei, 33 p. J
4. Egli-Altenburger, 23 p.

Nouvelles diverses
— A l'occasion des six j ours de

Paris, une nouveauté sera introdui-
te dans le décompte des points. En
effet , chaque jour, les équipes de tê-
te, en plus des points obtenus en
course, recevront une provision sup-
plémentaire de points, soit 50 le pre-
mier jour, 60 le second, 70 le troi-
sième, 80 le quatrième, 90 le cinquiè-
me et 100 le sixième.

— Une enquête a été menée, ces
jours derniers, au sujet de l'accident
mortel survenu au coureur espagnol
Cepeda, lors du dernier Tour de
France. Un témoin s'est présenté qui
assure que Cepeda a été heurté par
une des voitures suiveuses.

AUTOMOBILISME
La mort d'EIdridge

Le coureur anglais bien connu
Eldridge vient de décéder, à Londres,
à l'âge de 42 ans. Après la guerre,
il devint un coureur de classe et,
en 1924, il réussit à s'approprier le
record du monde absolu de vitesse.
Deux ans plus tard, il devint déten-
teur du record de l'heure. En 1927,
à la suite d'un accident, il avait dû
se faire soigner pendant de nombreux
mois dans _ une clinique parisienne,
puis il avait abandonné le sport ac-
tif pour s'occuper de l'industrie au-
tomobile.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT ET DU MA TIN

Ce soir, au Théâtre
dernière de « Maskerade »

Tous ceux qu'avait enchanté le
très beau film « Symphonie Ina-
chevée », ne manqueront paa de voir
encore ce soir, au Théâtre, une œuvre
de grande classe, « Maskerade » (Mas-
carade).

Ils y retrouveront cette grâce et cette
légèreté^viennoises qui permettent a
des êtres très divers, violemment bal-
lottés par leurs passions, de nous di-
vertir autant qu'ils nous émeuvent.
Quant à l'Interprétation, elle est
'parfaite, car chacun des rôles a été
confié à une vedette de l'écran.

Un film émotionnant, plein de vie
et "'d'entrain , qui plaira à tous les
publics, passe en version originale,
avec sous-titres français.

Ce soir, au Palace
dernière de la version française

Les inondations
en Suisse

(Suite de la première page)

lie niveau de l'Aar
est stationnaire

BERNE, 30. — La nuit dernière, la
pluie a heureusement cessé de tom-
ber, amenant immédiatemen t le ni-
veau de l'Aar à un état stationnai-
re. L'échelle des eaux du Dâhlhôlzli
marquait ce matin 5 m. 02. Depuis
quatre heures ce matin, le niveau
de l'eau est resté le même. Le niveau
le plus haut a été enregistré mardi
soir entre 7 et 8 heures. On mesu-
rait alors 5 m. 17 au . Dâhlhôlzli. De-
puis dimanche passé, l'Aar est mon-
té de plus de deux mètres, soit de
3,01 à 5,17. On peut se faire une
image approximative de la masse
d'eau jaunâtre qui coule actuelle-
ment, en constatant que l'Aar roule
normalement 36 mètres cubes à la
seconde, et qu'au cours de la jour-
née de mardi , il roulait environ
460 mètres cubes d'eau.



A VENDRE
magnifique chambre a cou-
cher, en olivier poli. Prix spé-
cial pendant la Semaine suis-
se. S'adresser k G. Lavanchy,
Orangerie 4, Neuch&tel.

net an ISBK si senti IMMK t̂.HiHigHC™«W-r ifcll -f

PEINTS
depuis Fr. 0.50

le rouleau

GROS - DÉTAIL

Œîsazf
^"N-fClUSlA*

Timbres escompte 5 %

Pour les grands
et pour les petits, quoi de
plus intéressant que de
confectionner des ouvra-
ges en perles et plaqu ettes
en bois de Bohême. Visi-
tez, sans engagement , l'ex-
position des modèles con-
fectionnés par la

Maison G. Gerster
SAINT-MAURICE 11

qui donnera tous rensei-
gnements.

Exposition d'aquarelles
de M,le R. Jeanneret

AU FOYER - Grand'Rue, PESEUX
du 26 octobre au 7 novembre

l'après midi dès 13 h. 30 Entrée libre

Nouveautés
d'automne et d'hiver
Les chaussures BALLY sont toujours

les plus «à la mode »
les plus confortables
les plus résistantes

âJk i9m

Nouveauté : Modèle tessie che-
vreau, garniture chamois, boucle
métal, en noir ou brun. (En bleu

ou chamois gris Fr. 21.80).

ÊrJÈLm 4680mSLm IO

Ravissant trotteur combiné chamois
et box-calf, talon bottier, en brun
ou noir. (En bleu Fr. 19.80).

5 %  timbres du S. E. N. J.

En passant devant notre magasin , entrez,
sans aucun engagement, et faites-vous

montrer nos dernières nouveautés.

wicfSeiE •
AROLA S.A

La clef f m grand trésor
4 réunions d'enfants

avec projections lumineuses
les 31 octobre, 1er, 2 et 3 novembre, à 17 h.

Treille 6, 2me étage (anciennement U.C. de jeunes filles)

CCAP

/̂RANCV

I QUE PERSONNE N'OUBLIE
que demain est fait d'imprévus!

Z\ Chef s de f amille, célibataires soutiens de
M parents âgés ou de jeunes f rères et sœurs,

| QUE FERAIEN T LES VOTRES SI VOUS
] VENIEZ brusquement à manquer ?
i Une assurance-vie avec doublement de ca-

-y pital assuré en cas de mort par accident
M résoudrait bien des diff icultés.
{I Votre devoir est de ne pas d if f érer  cette
H mesure de prévoyance.

Adressez-vous en toute conf iance à la direc*
tion de la CAISSE CANTONALE D'ASSU-
RANCE POPULAIRE, rue du Môle 3, à

m Neuchâtel, ou à ses correspondants.

COUCOUAJô ~^^̂ ^
§iim %

"KO DAK" YJ
Pour que vos travaux photographi-
ques rendent le maximum, adressez-
vous aux magasins spécialisés du
Groupement neuchâtelois des mar-

chands photographes :
HJI UM A L . J PHOTO - AM éRICAINMM. Aschwanden, vls-â-vls do la Poste

O. Brun, Seyçn 28
Corbellari, rue Purry 6
W. Gloor, Epancheurs 4
M. Huguenin, Boudry
M. Luther, place Purry 7

Off ice  de photographie Attinger, «-£ £«*
E. Sauser, Treille 6
J. Schœpf lin, Terreaux 6

I Manteaux d'hiver

ï 1 J- NEUCHATEl*, rne du Seyon 2

AU PALACE Ce soir AU THÉÂTRE 
^Le film parlant français f| Le film parlant allemand <̂de tl (version originale) de Sps

Mascarade I Maskerade I
Le film tant attendu de WILLY FORST, le réalisateur de §j& ;|

la « Symphonie inachevée » jpg
Une distribution éclatante : Olga Tchechowa |p
Paula Wessely - Walter Jansen - A. Wohlgauck IjÉ

De la pétulance... de l'esprit... de l'humour... de l'entrain... du drame. jgP

8**~ ^^^mEP^riilimBtj ' Mirl

Pouponnière neuchâteloise
des Brenets

Vente de papeteries
le samedi 2 novembre 1935

à la Place Purry et sous l'Hôtel du Lac
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦ H

Propriétaires - horticulteurs
Les SERRES, COFFRES et CHASSIS de COUCHES, tous
genres et modèles, s'achètent à l'entreprise spécialisée

Constructions Horticoles S. A. - Renens
(Anciennement Hegi) A.S. 15414 L.

Clôtures - Planches béton - Pêcheries - Volières
Tous travaux , fer, bois, béton , pour parcs ct jardins

I A  

vendre divers j j

meubles de bureaux I
usagés, mais en très bon état. — S'adresser bureau I j
Smith Premier S. A., Terreaux 8. • m

Toussaint
Comme chaque année pour la Toussaint, un beau

choix de chrysanthèmes coupés ct en superbes potées,
ainsi que cyclamens, etc. Un beau choix de couronnes ,
chez P. BAUDIN , horticulteur , Poudrières 20, tél. 52.213.
Banc au marché.



LA VILLE |
Un jubilé

On a fêté, samedi, dans l'entre-
prise de M. Paul Bura, les vingt-
cinq ans de service dans la maison de
M. Adolphe Degrandi, contremaître.
Ce fut l'occasion pour le patron de
remettre au jubilaire un chronomè-
tre or, avec chaîne... ; et pour le
personnel de prouver l'estime en la-
quelle il tient ce contremaître dé-
voué.

Cour d'assises
Nous avons parlé hier, dans notre

compte rendu de cour d'assises, du
cas du jeune A. G., condamné pour
avoir soustrait à sa fiancée et au
père de celle-ci des sommes impor-
tantes. Or, il convient de préciser
— ce gui rend l'affaire particulière-
ment pénible — que cet argent a
été dépensé avec une autre femme
que la fiancée... qui ne l'est d'ail-
leurs plus, on le comprendra.

I_a rentrée d'automne
de l'Ecole supérieure de

commerce
L'Ecole de commerce compte au-

jourd'hui 693 élèves, contre 625
l'année dernière à pareille époque ;
528 élèves (462 en 1934) fréquen-
tent la section des jeunes gens et 165
(163) celle des jeunes filles.

Quant à la nationalité, il y a 153
(125 en 1934) Neuchâtelois, 455
(432) Suisses d'autres cantons et
85 (68) étrangers, appartenant aux
pays suivants : Allemagne 29 (26),
Italie 15 (12), Angleterre 12 (8),
Hollande 10 (8), France 4, Turquie
3, Espagne 2, Etats-Unis d'Amérique
2 ; huit autres pays (Argentine, Bel-
gique, Bulgarie, Danemark, Grèce,
Liechtenstein, Maroc, Suède) ont
chacun un ressortissant.

D'après le domicile des parents,
les élèves se répartissent comme
suit : 91 élèves ont leurs parents do-
miciliés en ville, 58 dans d'autres
communes du canton , 447 dans les
autres cantons suisses et 97 à l'é-
tranger.

Un jubilé à la
compagnie des Tramways
M. Nicolas Cantin , cantonnier, en-

tré à la compagnie des tramways
comme monteur aux lignes aérien-
nes le 1er novembre 1910, fêtera de-
main ses 25 ans de service. La di-,
rection des tramways remettra à
cette occasion à ce fidèle et dévoué
serviteur un souvenir en remercie-
ment des services rendus.

Premier concert d abonnement

CHRONIQUE MUSICALE
(Suite. — Voir la « FeulUe d'avis de Neuchâtel » du 29 octobre)

Si le soliste choisit les morceaux
de son répertoire, il n'en est pas de
même pour l'orchestre dont le rôle
est de nous faire connaître la musi-
que ancienne et moderne, d'entrete-
nir le souvenir et le culte des gran-
des œuvres du passé, et de nous fa-
miliariser, autant qu'il se peut fai-
re en un petit nombre de concerts,
avec les compositions plus récentes,
voire contemporaines. Si l'on songe
que plus de deux cents ans séparent
les concerts brandebourgeois de
Bach, une des pierres angulaires de
nos concerts, du Chant de joie de
Honegger, par exemple, qui est ins-
crit au programme de jeudi, et que
dans cet intervalle se situe, entre au-
tres, l'immense production des clas-
siques et des romantiques, on se ren-
dra compte de la tâche qui est celle
de l'orchestre et de son chef. Il ne
peut plus être question ici de sport
et de performances sans cesse répé-
tées ; il faut se plier à tous les sty-
lés et apporter toujours du nouveau.

Ce n'est pas à dire qu'on ne re-
jou e jamais des œuvres déjà enten-
dues. Il est même nécessaire de ré-
péter des compositions modernes qui
en valent la peine afin de permettre
à l'auditeur de les mieux compren-
dre. Quant aux grandes symphonies
classiques, celles de Beethoven tout
particulièrement, il est indispensa-
ble de les maintenir au répertoire,
de même qu'un théâtre qui ne se
voue pas exclusivement à l'actualité
redonne périodiquement une pièce de
Racine ou de Molière. Ces sympho-
nies, les jeunes ont le droit et le de-
voir de les connaître, et les vieux le
besoin de s'y reporter de temps en
temps.

Cette année, et à ce premier con-
cert, c'est la huitième symphonie
que nous réentendons. Ce n'est pas
la plus populaire. L'Héroïque, la sep-
tième, la cinquième, sont d'un effet
BIUS certain. L'exécution de la neu-
vième ressemble à l'accomplissement
d'un rite sacré. La huitième n'a rien
de sacré, ni de monumental. Par con-
tre elle a quelque chose de particu-
lièrement beethovénien. Je ne sais
pourquoi on s'obstine à la qualifier
«haydénienne». Ni par sa forme, ni
par son esprit elle ne, rappelle
Haydn. Il y a dans cette symphonie
un Menuet, dit-on. La belle affaire 1
Il n'est pas une mesure de ce Menuet
où l'on ne reconnaisse l'empreinte du
tempéramen t de Beethoven, une cer-
taine rudesse impulsive mêlée de
bonté.

Ce que l'on peut dire, je crois, de
cette symphonie, c'est qu'elle est une
œuvre de délassement, presque d'a-
bandon . La septième symphonie
était , révérence parler, une œuvre de
parade et de gala. Venant aussitôt
après elle — elles furent achevées
toutes deux en 1812 — la huitième
paraît presque bonhomique. Il faut
d'ailleurs s'entendre. La bonhomie
de Beethoven ne ressemble pas à cel-
le, si délicieusement enfantine de
Haydn. Elle apparaît ici dans le
manqu e d'apprêt, le renoncement à
l'éloquence, un certain abandon de
l'artiste qui ne se propose aucun
thème sublime mais se laisse aller à
sa bonne humeur, avec une joie émue
qui donne à cette symphonie un ac-
cent si particulier. Beethoven s'y
montre tel qu'il est avec simplicité,
dans ce mélange de grâce tendre et
de violentes impulsions, de force et
de délicatesse, cette extraordinaire
spontanéité alliée, dans le travail ar-
tistique, à une volonté implacable
qui confère à cette œuvre presque
familière une forte cohésion.

Les boutades n'y manquent pas, et
un humour très beethovénien , d'une

fantaisie tour à tour gracieuse et jo-
viale. U est seulemen t fâcheux que
l'on soit toujours obligé de reparler
du fameux «ut dièse» qui ponctue,
comme un énorme point d'exclama-
tion, le thème dominant du capri-
cieux et joyeux Final. Depuis qu'un
des premiers commentateurs de Bee-
thoven a déclaré que l'on pourrait
écrire tout un livre sur cette « note
terrifiante > on pourrait croire que
toute la musique de cette symphonie,
d'une invention si .heureuse, _ ne
compte pour rien en regard de cette
note unique où l'on affecte de re-
connaître le plus ¦authentique génie
beethovénien. Mais cet accent d'un
humour un peu gros est peut-être ce
qui, dans cette symphonie rappelle
le plus certaines malices du bon
Haydn, dont la plus célèbre a même
donné son nom, abusivement, _ à la
Symphonie dite « du coup de timba-
le ». Ce sont ces accents soudains
qui sont caractéristiques du XVIIIme
siècle : facétieux chez Haydn, ex-
pressifs chez Mozart, maniérés chez
Philippe-Emmanuel Bach, pathéti-
ques ou énormes chez Beethoven.

C'est la joi e aussi, — le titre le dit
— un tempérament robuste et sain,
que traduit le « Chant de joie » de
Honegger ; mais tout cela condensé
en cette forme concise à laquelle se
plaisent les musiciens contempo-
rains. Deux idées, deux phrases à
peine développées, sont toute la
substance de ce court poème. La pre-
mière, active : dans une harmonie
âpre et compacte, le thème au ryth-
me vigoureux, grave la forte ligne de
son chant. La second e, plus contem-
plative, produit comme une subite
détente. Dans un horizon élargi, que
sillonne dans un murmure le vol
montant et descendant des gammes,
s'étend à perte de vue, et comme pla-
nant au-dessus d'une basse immua-
ble, un chant pastoral, répercuté par
des voix qui se fonden t toutes dans
l'expression d'une même heureuse
sérénité. Le thème vigoureux du dé-
but vient mettre fin à cette immobi-
lité contemplative, et sur le rythme
de sa joyeuse 'cadence, accompagné
maintenant du chant pastoral, la
courte -symphonie s'avance vers sa
conclusion. Ce petit poème, d;une
conception et d'une exécution si
franches, date de 1921, l'année du
« Roi David ».

Le concert finira par la ravissante
Suite que Ravel a intitulée «Le Tom-
beau de Couperin ». Au XVIIIme siè-
cle on appelait Tombeau une compo-
sition écrite à la gloire d'un musi-
cien défunt . Ce sont quatre pièces ca-
ractéristiques, d'un goût très subtil ,
dédiées à la mémoire de jeunes tom-
bés sur le champ de bataille. Debus-
sy avait déjà consacré au souvenir
d'une de 'ces victimes de la guerre
une pièce émouvante du recueil «En
blanc et ncir » pour deux pianos. Au
reste, Ravel avait aussi publié d'a-
bord pour piano à deux mains les
six pièces du Tombeau. Plus tard, il
en a instrumenté quatre pour en fai-
re une Suite pour orchestre. Elle
se compose d'un Prélude et de trois
danses ; parmi celles-ci, la Forlane,
d'une grâce délicate et morbide,
porte le nom d'une danse originaire
du Frioul, dit-on, qui se dansait à
Venise, et dont on trouve quelques
exemples dans la musique instru-
mentale du XVIIIme siècle, entre
autre dans une Suite pour orches-
tre de Bach. Ouant au Rigaudon , si
nerveux et brillant dans la Suite de
Ravel , avec un intermède d'une ori-
ginale beauté, c'est une danse pro-
vençale, qui figure en plus d'un Bal-
let des opéras de Rameau.

Willy SCHMID.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos des subventions
cn faveur de l'agriculture

Bevaix, 28 octobre 1935.
Monsieur le rédacteur,

J'ai lu avec intérêt et plaisir les deux
articles de M. E. Senaud au sujet des sub-
ventions accordées aux agriculteurs. Je
suis entièrement d'accord avec lui sous
tous les rapports et le félicite d'avoir eu
le courage d'écrire cela. On fait croire
au peuple que les subventions vont sur-
tout aux petits paysans et c'est pourtant
tout le contraire. Un exemple : un petit
paysan qui livre 20 litres de lait par Jour
reçoit 1 fr. 20 de subvention, si comme
le dit M. Barrelet la Confédération donne
6 centimes par litre ; mais le paysan qui
livre 100 litres reçoit, lui, 6 francs et
souvent c'est un paysan qui pourrait se
passer de cette subvention. Mieux encore,
s'il a le moyen 11 achètera des fourrages
concentrés pour produire davantage de
lait puisque chaque litre lui procure 6
centimes de la Confédération.

En répartissant ainsi les subventions on
fait le contraire de ce qui devrait être
fait ; on pousse encore à la production
du lait alors qu'il n'en est nul besoin.
Pour ce qui est du blé, M. Senaud expli-
que très bien et dit vrai dans son article
du 23 octobre.

Dans l'industrie on aide celui qui a
besoin, pourquoi dans l'agriculture ne le
fait-on pas aussi, afin de venir en aide
au petit paysan si nécessaire à notre
pays. Il y a . quelques mois Je m'étais
adressé au docteur Laur pour lui deman-
der pourquoi on aidait davantage le gros
paysan que le petit et s'il ne pourrait
pas faire quelque chose auprès du Con-
seil fédéral à ce sujet. M. Laur m'a répon-
du qu'il n'était pas un Mussolini et que
si je lisais le « Paysan suisse » je devais
savoir qu'on aidait le petit agricul teur !
Oui, bien sûr, mais dans quelle orooor-
tlon ¦> A.-U. MOJON.

VIGNOBLE

SAINT-AUBIN
Collision d'autos

(S. p.) Mardi, vers la fin de l'a-
près-midi, une automobile genevoise
se dirigeant vers Lausanne est en-
trée en collision avec une voiture
neuchâteloise à la sortie ouest du
village, â* un tournant, au lieu dit
Port Conti.

Il n'y a heureusement pas eu de
blessés. Par contre, les deux véhicu-
les ont-subi des dégâts matériels as-
sez importants. La gendarmerie a
procédé à l'enquête.

A LA COTE
Accidents de caves

(Corr.) Les vendanges terminées,
le moût a normalement fermenté,
cette année, mais il faut déplorer
quelques avatars et, en particulier,
le cas d'un chef tonnelier de Cor-
mondrèche qui s'aperçut trop tard
que l'acide carbonique avait rempla-
cé l'air dans la cave où il travaillait
et qui dut avoir recours au médecin
pour retrouver ses sens. ' Z .Un encaveur de notre région $ui
avait loué une cave supplémentaire
à Peseux fut désagréablement sur-
pris un beau matin de constater
qu'un gros fût s'était mis à couler
par une fissure. En hâte, on le trans-
vasa dans un « laigre », heureuse-
ment disponible dans une oave de
Corcelles, mais plus de 2000 litres
de moût étaient déjà perdus. C'est
une grosse perte que nous déplorons
d'autant plus que nos encaveurs de
la _ Côte ont réellement acheté — - ils
méritent bien qu'on le signale" —
toutes les gerles de vendange qu'il
leur fut possible de loger jusque
dans les moindres recoins de leurs
caves, c'est-à-dire de toutes celles
disponibles dans nos localités.

LIGNIÉRES
Cidre doux

(Corr.) L'appareil à stériliser le
moût a fonctionné dans notre villa-
ge de jeudi à samedi, soit durant
trois jours. On à pasteurise 4400 li-
tres de jus de pommes, dont .600 ont
été fournis par la cidrerie et 3800
par les fruits de nos vergers. L'an-
née dernière, il avait été stérilisé
3900 litres. Depuis que ce service
est organisé, notre population s'est
mise à l'apprécier et chaque année
les amateurs de cidre doux devien-
nent plus nombreux. On est recon-
naissant de pouvoir ainsi utiliser des
milliers de kilos de fruits tombés
ou de second choix, qui sans cela
seraient perdus et dont on tire une
excellente boisson. Durant toute la
semaine écoulée, les pressoirs ont
travaillé jour et nuit. Le rendement
est supérieur à celui de l'année
dernière. Mille kilos de fruit ont
donné en moyenne 600 litres de jus,
soit du 60 pour cent, et on aur4?t
certainement obtenu jusqu'à 65 ou 70
pour cent si l'on avait eu 'le temps,
après le premier pressurage, de
passer une deuxième fois le marc
dans la broyeuse. Mais il fallait se
dépêcher pour fa ire place au sui-
vant.

CHAMP-DU-MOULIN
A la poste

(Corr.) L'administration des pos-
tes a nommé au poste de buraliste-
facteur au Chaup-du-Moulin, M.
Edouard Auberson, chef de station
en ce lieu, en remplacement de M.
Henri Frasse, appelé à d'autres
f on cti nus.

RÉGION DES LACS

BAS - VULLY
Tir de clôture

(Corr.) Continuant la tradition,
notre Société des carabiniers vient
de terminer l'année d'activité au
stand par un tir de clôture. La date
quelque peu tardive de cette petite
fête a eu pour conséquence _ que la
participation des tireurs a été plutôt
faible. On peut féliciter les membres
qui n'ont pas craint le froid et la
pluie et qui ont mis tout leur sa-
voir-faire pour se classer honorable-
ment. Disons d'emblée que les résul-
tats obtenus sont bien supérieurs à
ceux des années précédentes. Le pal-
marès en fait foi.

Voici les résultats :
Cible Société. — Henri Schmutz,

Nant, 47 points ; Auguste Bôle, Sù-
giez, 46/45 ; Ernest Guillod, Nant,
46/44 ; Louis Bôle, Sugiez, 45/4-3 ;
Rodolphe Guillod, Nant, 45/42 ; Hen-
ri Guillod, Nant, 44/43. ; Charles Pan-
tillon, Sugiez, 44/42 ; Henri Guillod,
junior, Sugiez, 44/42 ; Auguste Der-
ron, Nant, 43. Il fut délivré à cette
cible 24 mentions.

Cible militaire. — Henri Guillod,
junior, Sugiez, 341 points ; Louas
Schmutz, Nant 335 ; Louis Bôle, Su-
giez, 335 ; Alfred Couchoud, Sugiez,
333 ; Henri Schmutz, Nant , 333.

Cible petite maîtrise. — Louis Bô-
le, 244 points.

Challenge. — Il est obtenu par
Eugène Schmutz, à Nant, qui en est
le possesseur pour une année.

Le soir, une petite fête a réuni les
tireurs au local de la société où les
compétiteurs de la journée passèrent
d'agréables instants.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYEBNE
Un nouveau juge de paix
(Corr.) Le tribunal cantonal a

nommé M. Louis Matter, de Payerne,
aux fonctions de ju ge de paix pour
le cercle de Payerne.

C'est sans doute le plus jeune ju-
gé de paix du canton. 11 est âgé de
27 ans.

CORCELLES - PAYERNE
Un cycliste roulant

sans lumière provoque
un accident et s'enfuit

(Corr.) Dimanche soir, vers 21
heures, sur la route cantonale Payer-
ne-Avenches un grave accident est
arrivé.

M. H. Duvoisin, chauffeur, ren-
trait à Lausanne à motocyclette en
compagnie d'une dame, qui avait
pris place sur le siège arrière.

Près du village de Corcelles, le
motocycliste se trouva en pcésence
d'un cycliste qui roulait sur la gau-
che de la route et sans lumière.

Les trois personnes firent une
chute. Tandis que M. Duvoisin rele-
vait la dame qui l'accompagnait, le
cycliste sauta sur sa machine et dis-
parut. La dame est sérieusement
blessée à la main droite. Quant au
conducteur, il a peu de mal.

La gendarmerie a ouvert une en-
quête pour retrouver le cycliste
malappris.

Accidents en campagne
(Corr.) Un agriculteur de Corcel-

les, M. F. Chuard, 76 ans, descendait
d'un char de fourrage où se trouvait
une herse. Pour une cause inconnue,
l'agriculteur fut pris par l'une des
dents de cet outil et resta suspendu
au bord du char. Heureusement que
son fils présent s'empressa de lui
porter secours. M. Chuard perdait
son sang en abondance, par suite
d'une grave blessure au bas ventre.

Il fut transporté à l'infirmerie et
les médecins ne peuvent encore se
prononcer sur son état.

* * *
(Corr.) M. E. Vorlet, voyer du dis-

trict fribourgeois, circulant avec son
auto, est entré en collision avec un
troupeau de bétail. Un jeun e taureau
fut atteint par la machine qui lui
brisa une jambe. L'animal , faisant
un ricochet, blessa le gardien du
troupeau. La bête fut abattue sur
place et l'auto subit quelques dé-
gâts.

VAL-DE -TRAVERS

LES BAYARDS
Un regrettable départ

(Corr.) C'est celui de M. Georges
Calame-Huguenin, fixé dans notre
village depuis trente-trois ans et qui
s'en va habiter Fleurier.

Grand travailleur, négociant cou-
rageux et avisé, il s'était créé une
situation aussi prospère que prépon-
dérante dans le commerce de la bou-
langerie.

Mais cela ne fut qu'une des faces
de son activité ; M. Calame se donna
largement à la chose pxiblique. Pen-
dant bien des années, il remplit les
absorbantes fonctions de président
scolaire ; on le retrouve également
au collège des Anciens, au choeur de
l'Eglise nationale et au comité ad-
ministratif de l'asile des enfants.
Dans ces dernières années, il présida
le Conseil général, il fut aussi un
zélé membre de la société de musi-
que. Ces choses-là, il était juste de
les rappeler au moment où M. Ca-
lame nous quitte, car il fait une
large brèche parmi les citoyens qui
veulent bien encore se dévouer aux
affaires publiques.

AUX MONTAGNES |

LA CHAUX-DE-FONDS
Renversée par un camion
Mercredi, à 12 heures, une jeune

fille, Mlle E. B., a été renversée par
un camion, alors qu'elle traversait la
chaussée à la rue Alexis-Marie Pia-
get.

Ayant une profonde blessure der-
rière la tête et souffrant d'une forte
commotion, la jeune accidentée fut
conduite à son domicile par un agent
de police et reçut les soins d'un mé-
decin immédiatement appelé.

JURA BERNOIS

Résumé des nouvelles
jurassiennes

— Les pluies torrentielles de ces
derniers j ours ont fortement grossi
la Suze, si bien que, mardi matin, el-
le est sortie de son lit à plusieurs
endroits entre Saint-Imier et Bien-
ne, formant une immense nappe
d'eau.

— Le jeune Henri Droz, âgé de
15 ans, est décédé des suites d'un ac-
cident survenu un jour de la semai-
ne dernière à Courfaivre. Il voulut
se baisser pour attacher un chien ; il
fit peut-être un brusque effort ; com-
me il avait dans sa poche un revol-
ver chargé, le coup partit subite-
ment, blessant le jeune homme à
l'abdomen. Il fut conduit à l'hôpital,
mais tous les efforts pour le sauver
restèrent vains.

| VAL-DE - RUZ

BOUDEVILLIERS
La journée du cidre doux
(Corr.) La journée du moût et du

cidre doux organisée par un comité
local à l'instigation, depuis 1934, du
comité cantonal, a connu samedi
dernier un succès égal à celui de
l'année précédente, et les appareil-
leurs ont stérilisé à journée pleine,
et pour un prix extrêmement mo-
deste, dans la buanderie communale.

Encore que la récolte soit moins
belle qu'en 1934, plus de mille litres
stérilisés furent mis en bouteilles,
soit autant que la dernière fois. C'est
assez montrer que nos agriculteurs
ont compris et apprécié cette utili-
sation rationnelle des fruits tombés,
petits et de second choix, qui four-
nissent ainsi pour l'hiver une excel-
lente boisson de table, saine, nour-
rissante et bon marché.

Il est réjouissant de constater
qu'alors que les autres régions du
canton font appel en général aux
produits des cidreries, le Val-de-Ruz
ne stérilise guère que du cidre indi-
gène.

DOMBRESSON
Le Torrent coule

(Corr.) Pour la seconde fois de
cette année, ce qui est une chose
assez rare, le « Torrent » est sorti.

Son débit 'est évidemment moins
fort qu'en avril dernier, mais de
nombreux visiteurs sont cependant
accourus contempler ces flots de
blanche écume, au milieu des mer-
veilleuses teintes automnales.

Souhaitons que cette eau répan-
due dans tous les champs avoisi-
nants, fasse disparaître quelques
tribus de souris dont nos campa-
gnes sont littéralement envahies.

Tribunal du Val-de-R uz
(Audience du 30 octobre )

Chiens de Sagnards et... autres
C'est un brave nomme de Marmoud,

dans la vallée de la Sagne, qui ouvre
l'audience d'aujourd'hui. Il est accusé
d'avoir laissé son chien rôder, et enco-
re sans collier, dans les forêts aux en-
virons de Montmollin. Le dit chien est
arrivé dans une chasse, ce qui a, parait-
il, passablement contrarié messieurs les
chasseurs et leurs propres chiens. Ils ont
même tiré sur ce pauvre toutou de la
Sagne, lequel vit, depuis lors, dans une
épouvante perpétuelle.

Mais enfui, c'est de sa faute après
tout. Il n'avait qu'à ne pas traverser le
Mont-Racine. Son maitre en est * tout
« capot ». Il n'y est pour rien et ne peut
s'empêcher de protester, avec quelque
véhémence, au sujet des coups de fusil.
Cependant, la loi étant formelle, la peine
doit être appliquée. Ce sera le minimum
prévu, soit dix francs, plus 11 fr. 20 de
frais.

A cette même audience, une amende
de dix francs fut également infligée k
certain habitant d'une gentilhommière
de la Bordarderie, qui laissait son chien
errer, en dépit des avertissements répé-
tés de la gendarmerie ! La loi est la
même pour tous !

Ces colporteurs !
On en voit souvent, dans la salle de

Cernier, moins toutefois qu'à nos portes.
C'est qu'ils ne sont pas toujours en
règle !

Tel ce voyageur, qui récoltait les com-
mandes des ménagères sans avoir la
carte rose.

Une étrangère se présente également,
fautive de n'avoir pas eu une patente de
première classe pour la sorte de mar-
chandises qu'elle vendait. Il y a contes-
tation. Le président reçoit entre les bras
une pile de linge dont on ne sait
pas très exactement si elle rentre dans
la catégorie des essuie-mains ou essuie-
services, mentionnés sur la patente. Le
cas sera tranché plus tard, et linge et
vendeuse sont renvoyés chacun de leur
côté !

La bouteille à encre
La région des Loges occupe passable-

ment le tribunal depuis quelques mois.
Et ce sont toujours les mêmes personnes
que l'on voit accourir.

Après des chicanes sans fin, qui ont eu
par deux fois déjà leur épilogue dans
cette salle, des habitants de là-haut ont
porté plainte pour vol. Ce fut d'abord
contre Inconnu. Puis l'on soupçonna un
repris de justice, domestique dans une
ferme toute proche. Rien n'aboutissait.

Finalement, les soupçons, après s'être
égarés, a-t-on dit en passant, sur un
brave guide valaisan, qui demeura quel-
ques heures au collège, se fixèrent sur
une ménagère avec qui les plaignants
avaient eu déjà maille à partir. A la
suite de racontars, trop longs à énumé-
rer et surtout trop compliqués, les char-
ges semblaient se préciser.

L Inculpée d'aujourd'hui aurait racon-
té à d'autres gens de l'endroit qu'elle
s'était introduite dans le logement de la
maison d'école et y aurait fait d'intéres-
santes constatations. Des détails pitto-
resques sont donnés mais qui ne s'écri-
vent pas. Or, comme on avait remarqué,
cet été, la disparition de divers objets,
notamment des souliers, un drap et des
cuillers d'argent appartenant à l'institu-
trice, on pensa que c'était la suite toute
naturelle de cette intrusion.

Les débats sont pénibles car les parties
s'expliquent dans un mélange de fran-
çais et de « bemerdutsch » qui ne facilite
pas les choses. De plus, ce baragouin est
souvent contradictoire . U y a un men-
teur mais on ne sait, pas toujours le-
quel...

Finalement, renonçant à entendre d'au-
tres preuves et d'autres témoins, le pré-
sident rend son Jugement, libérant pu-
rement et simplement la prévenue, fau-
te de preuves, mais mettant à sa charge
une partie des frais. 75 francs sur 124,
en raison de son attitude mensongère et
de son intrusion inadmissible dans le lo-
gement de ses voisins. En attendant la
suite... au prochain numéro. F. M.
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280 Bàle + 10 Pluie pro. Vt d'O.
543 Berne - -10 Pluie Calme
687 Coire - - 6 Nuageux >

1543 Davo - - 3  Qq. nuag. »
632 Fribourg .. ¦+• 10 Nuageux Vt d'O.
394 Genève ... -t- 10 Qq. nuag. Calme
475 Glaris -, - & Pluie >

1109 Gôschenen - - 6  Qq. nuag. >
666 Interlafcen --11 Nuageux »
995 Ch.-de-Fda -- 7 Couvert >
450 Lausanne . --11 Nuageux »
208 Locarno ... - -10 Tr. D. tps »
276 Lugano ... - - 9 » »
439 Lucerne ... - -12 Qq. nuag. »
398 Montreux . +12 Couvert »
482 Neuchâtel . + 10 Pluie >
605 Ragaz .... -f- 8 Nuageux »
673 8t-Gall ... -I- 10 Nuageux Vt d'O.

1856 St-Moritz . — 6 Qq. nuag. Calme
407 Schaffh" . 4- 11 Pluie prb Vt d'O.
537 Sierre + 8 Qq nuag . Calme
562 Phoune ... -j- 10 Couvert »
889 Vevey + 12 » >

1609 Zermatt ... Manque
410 Zurich .... +11 Pluie prb. Vt d'O.

Le délai de réception
des envois destinés au

Grand concours
ne photographies

organisé par la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

expire ce soir, à minuit

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Voyageurs!
« La Feuille d'avis de Neuchâtel »

est en vente à 13 93TG

le matin dès 6 h. 30

I 
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1. WASSERFAUEN 1
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Madame Jules Vulllemin-Winkel.
mann, à Serrières ;

Madame et Monsieur Charles Hum-
bert et leur fils, à la Ghaux-de-
Fonds ;

Monsieur André Vuillemin, à Ser-
rières ;

Mademoiselle Jeanne Vuillemin, à
Serrières ;

Madame veuve Bertha Hubbard et
famille, à Londres ; "*

Madame veuve Louise Heine et fa-
mille, à Berlin ;

Madame et Monsieur Numa Blœsch
et famille, à Peseux ;

Madame veuve Anna Beaujon et
famille, à Auvernier ;

Madame Elise Vuillemin et famil-
le, à Londres ;

Monsieur Léon Pourchet, en Fran-
ce ;

Madame veuve Hermance Vuille-
min et famille, à Serrières ;

Mademoiselle Louise Winkelmann,
à Serrières,

et les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire

part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jules VUILLEMIN
leur très cher époux, père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin , que Dieu a rappelé à Lui, après
une courte maladie, dans sa 69me
année.

Serrières , le 30 octobre 1935.
Rpose en paix, cher époux et

përe, tes souffrances sont passées.
Que Ta volonté soit faite.

L'ensevelissement, sans suite, au-
ra lieu vendredi 1er novembre, à
13 heures.

Culte pour la famille à 12 heures
et demie, quai Jeanrenaud 8, à Ser-
rières.

Domicile mortuaire : Hôpital dà
la Providence.

Elle est au ciel et dans nos
cœurs.

Madame et Monsieur E. Evard-
Berney ;

Monsieur et Madame E. Berney»
Morel ;

Mademoiselle Marguerite Berney 'f
les parents et familles alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de leur chère et regret-
tée mère et parente,

Madame Louise BERNEY
née JACOT-GUYOT

enlevée subitement à leur très tendre
affection, dans sa 66me année.

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance. Ps. XXVII, 1.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
le vendredi 1er novembre, à 15 heu-
res.

Domicile mortuaire : Beaux-Arts
No 21.

Prière de ne pas faire de visites
On ne touchera pas

Cet avis tient Uen de lettre de faire part

La Société des Anciens Selfiens
S. A. S. (Technicûm de Bienne), sec-
tion dé Neuchâtel, a le regret d'in-
former ses membres du décès de

Madame Louise BERNEY
mère de Monsieur Edgar Berney,
membre de la société.

Grande salle des conférences
Ce soir, à 20 heures précises
1er concert d'abonnement

Mlle Ginette Neveu, VIOLONISTE
et

l'Orchestre de la Suisse romande
DIRECTION : M. Ernest ANSERMET

Location : « Au Ménestrel », ancienne-
ment Fœtisch.

Répétition générale k 14 heures (gra-
tuite pour les membres de la Société de
musique). Entrée : fr. 4.—. Etudiants :
Fr. 2.—.

Observatoire de Neuchâtel
30 octobre ¦ ,

Température : Moyenne : 9.8. Minimum :
6.2. Maximum : 13.4.

Baromètre : Moyenne : 719.5.
Eau tombée : 1.2 mm.
Vent dominant : Direction : ouest. Force :

moyenne.
Etat dn ciel : Variable. Quelques petites

averses le matin. A partir de 14 h., clair.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 7195)

Oct 25 26 27 28 29 30
mrr
735 sr
730 =-

725 ^-

720 j= -

715 =-

710 =_
705 =-

700 =-

Niveau du lac, 30 octobre, à 7 h. : 429*.83

Temps probable ponr aujourd'hui
Le temps reste trouble."

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEOILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Observations météorologiques


